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L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 
Vers un élargissement décisif 

·de notre action pédagog-ique coopérative 
Nous avons signalé, dans un précédent article, la répercussion aujour­

d'hui générale des réalisations de notre Coopérative. Nous avons franchi 
maintenant l'ère des recherches essentielles et des tâtonnements. Notre 
technique, définitivement mise au point, mais non immuable et figée, fait 
rapidement tache d'huile. Tous les éducateurs qui cherchent dans le sens 
pédagogique - et ils sont l'immense majorité - nous connaissent, suivent 
nos efforts et se préparent à nous suivre le jour où les circonstances le leur 
permettront. 

Nous sommes aujourd'hui en France une grande force par l'élan que 
nous avons donné à des milliers de camarades qui attendent de nous que 
nous continuions virilement nos recherches et nos constructions. Et cette 
force nous vient surtout du fait que ceux qui collaborent avec nous à cette 
grande œuvre de réS{énération pédagogique sont incontestablement l'élite 
des éducateurs de ce pays : ils sont, dans leurs départements, les militants 
actifs, cheville ouvrière des syndicats et des diverses associations profession­
nelles ; ils sont les rédacteurs des Bulletins syndicaux, les organisateurs des 
Bibliothèques, des Discothèques, des Cinémathèques, des Coopératives, des 
Expositions ; ils sont ceux qui, négligeant leur bien-être bourgeois, savent 
se donner pleinement à la lutte et à l'action sociales. 

Dans la période d'unification ouvrière que nous traversons, tous ces 
camarades sentent la nécessité de se connaître, de se rencontrer, de joindre 
leurs efforts, de travailler en commun pour le triomphe de nos mots d'ordre 
pédagogiques et socii-'ux. Cette tendance au regroupement départemental est 
dans l'air depuis plusieurs années. Nous y avons répondu en préconisant 
la constitution de filiales. 

Mais ce mouvement était mal parti parce que nous r.osions, à ces filiales, 
des tâches trop précis~s et trop importantes, difficilement réalisables dans 
certains départements : constitution de discothèque et de cinémathèque, no­
tamment. Nous avons été un peu hypnotisés par les beaux succès de nos 
camarades de l'Allier : comme nous, les camarades de divers départements 
admiraient mais étaient rebutés par l(ls obstacles, souvent, il est vrai, infran­
chissables, qui les empêchaient de les imiter. 

Nous avons eu justement ce mois-ci une autre expérience, sur laquelle 
nous devons insister longuement, car elle est susceptible de servir prati­
quement de modèle à de nombreuses filiales départementales en gestation : 
c'est l'expérience de l'Eure-et-Loir. 

Nos camarades d'Eure-et-Loir n'ont pas créé d'emblée une filiale de 
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la C.E.L. - ce qui aurait éloigné automatiquement tous les non-adhérents. 
Ils ont fait mieux : ils ont opéré un regroupement de forces qui, parce qu'il 
s'orientait vers la pédagogie libératrice, devait fatalement se rencontrer avec 
nos réalisations coopératives. D'accord avec Mlle Flayol, secrétaire du Grou­
pe Français d'Education Nouvelle, ils ont créé une section du Groupe Fran­
çais d'Education Nouvelle qui a eu, automatiquement, l'appui de tous ceux 
- et ils sont nombreux - qui s'intéressent à la pédae;ogic nouvelle. Les 
officiels eux-mêmes n'ont pas osé bouder. Et, comme nos camarades étaient 
naturellement les initiateurs et les ouVTiers essentiels de ce groupement, ils 
ont inclu dans leurs statuts toutes les clauses désirables qui font de ce 
groupment une active filiale ile la C.E.L. 

Et le tour est joué, penseront de mauvais esprits. 
Nous voulons bien insister sur ce fait qu'il n'y a aucune duplicité d'au­

cune sorte dans notre attitude. Nous ne nous faisons points agneaux pour 
entrer dans la bergerie : nous reconnaissons seulement que, pour évoluer 
comme elle le doit, notre action pédagogique est contrainte de déborder le 
cadre de nos quelques dizaines d'adhérents par département. Pour cela, il 
faut trouver une fonnule pratique, légale, qui permette à tous ceux qu'inté· 
resse l'éducation nouvelle prolétarienne de s'agglomérer autour de notre 
Coopérative, autrement dit : qui placera notre Coop1frative, ferment actif 
d'action pédagogique dans son élément naturel où il pourra agir et évoluer. 

Jusqu'à ce jour, il nous a été impossible de nous intégrer aux Syndicats 
d'instituteurs comme nous l'aurions désiré et je ne sais si nos concessions 
les plus radicales seront plus efficaces que par le passé pour nous ouvrir 
officiellement les portes des syndicats unifiés. 

En attendant, pourquoi ne collaborerions-nous pas, officiellement, avec 
le Groupe Français d'Education Nouvelle, avec lequel nous collaborons, pra­
tiquement, depuis de nombreuses années. 

Il n'est un secret pour personne que, si nous faisons à la Ligue Inter­
nationale pour l'Education Nouvelle des griefs assez sérieux, nous sommes 
à peu près totalement d'accord depuis bien longtemps avec le Croupe Fran­
cais et plus particulièrement avec frlllt Flayol qui le dirige. Déjà lors du 
Congrès de Nice en 1932 nous avions participé officiellement à la prépa­
ration du Congrès ; nous y avions fait plusieurs conférences et nos adhé­
rents y avaient apporté un esprit nouveau qui, certains jours, risqua de trou· 
bler les conformistes dirigeants de la Ligue. Nous avons, lorsque l'occasion 
s'est présentée, collaboré à la revue du Croupe : Pour l'Ere Nouvelle. 

Réciproquement, le Groupe Français d'Education Nouvelle nous a tou­
jours soutenu dans les moments difficiles et avec une foi et une sympathique 
compréhension, que nous n'avons pas toujours rencontrées auprès des Fédé­
rations d'instituteurs :" articles dans Pour l'Ere Nouvelle, adresse au Ministre 
signée du Bureau, propagande courageuse et incessante en notre faveur dans 
toutes les conférences de Mlle Flayol. 

Récemment encore, dans sa conférence au Congrès de Bru:<elles, Mlle 
f'Jayol, après avoir parlé de notre action avec un enthousiasme et une sen· 
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sibilité dont nous lui savons gré, insistait sur cet état de fait : chaque fois 
que, dans les départements, il s'agit d'organiser une conférence d'éducation 
nouvelle ou de préparer une exposition, qui trouve-t-cn en avant pour offrir 
généreusement dévouement, temps, influence : des camarades imprimeurs, 
des adhérents de la C.E.L. 

Si nous homologuons maintenant cette collaboration spontanée, si nous 
engageons nos camarades à créer dans leur département des Croupes d'Edu­
cation Nouvelle qui se déclareront ensuite filiales de la Coopérative, c'est, 
on le voit bien, non pas pour utiliser un paravent trompeur, mais pour mar­
quer cette double paternité que nous ne renions pas : celle du Croupe Fran­
çais de l'Education Nouvelle - celle de la C.E.L. 

Nous savons que le Croupe Français accepte cette collaboration : Mlle 
Flayol a adhéré à notre Front Populaire de l'Enfance et, bien que les dis­
cussions politiques soient interdites au sein du Croupe, comme au sein de 
notre Coopérative d'ailleurs, nous savons q4e nous pouvons compter sur 
les dirigeants essentiels du Croupe Français pour l'action virile que nous 
entreprenons. 

li ne s'agit donc point dans notre esprit d'un vulgaire tour de passe 
passe qui d'un anodin Groupe <l'Education Nouvelle ferait une redoutable 
filiale de la Coopérative. li s'agit effectivement d'une collaboration de 
deux groupements nationaux, collaboration qui matérialise, dans l'orga- · 
nisation départementale, plusieurs années d'efforts communs loyaux et 
dévoués. 

Nous disons donc à nos adhérents des départements : Vous êtes peu 
nombreux et dispersés; vous ne pouvez demander à tous les Instituteurs 
d'adhérer à notre Coopérative tant qu'ils ne sentent pas le besoin nouveau 
d'avoir recours à nos services. Vous comprenez cependant la nécessité de 
les grouper pour les toucher, pour poursuivre au milieu de la masse qui 
est notre élément, notre action libératrice. 

Entrez en relations, très loyalement, sans arrière-pensée, avec le Croupe 
Français <l'Education Nouvelle. (Ecrire de notre part à Mlle Flayol, Musée 
Pédagogique, rue d'Ulm, Paris). Demandez-lui de vous indiquer les person­
nalités à toucher, les démarches à faire pour constituer un Groupe Départe­
mental <l'Education Nouvelle. 

Si l'idée peut-être, était lancée par quelque directrice d'école nouvelle 
locale ou par quelque bourgeoise en mal de réclame, la section prendrait 
une allure conformiste qui ne nous plairait pas, qui, nous le savons, ne 
plairait pas davantage au Bureau du Groupe Français. Mais il suffit que des 
instituteurs progressistes se mettent en avant pour que s'abstiennent tous 
ceux qui accepteraient une pédagogie nouvelle bourgeoise soigneusement 
édulcorée, mais qui redoutent nos réalisations. De ce fait s'opèrera déjà 
automatiquement un triage éminemment favorable à notre action future. 

Dans le Croupe constitué, vous demanderez alors l'adhésion officielle à 
notre C.E.L. qui peut vous apporter de sérieux appuis : pour les Conférences 
et les Expositions, pour l'organisat1:m de cinémathèques et discothèques, etc. 
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Nous donnons ci-dessous, à titre d'exemple, les statuts récents ~u Groupe 
d'Eure et Loir. 

Mais nous vous disons d'avance : l'adhésion du Groupe à notre Coopé­
rative ne doit pas être une condition sine qua non de votre collaboration. 
Au cas fort improbable où la majorité rejetterait cette adhésion, vous n'en 
devez pas moins, les uns et les autres, continuer votre action désintéressée, 
comme nous offrirons toute notre bonne volonté jusqu'au jour où on com­
prendra le sens véritable de nos efforts . 

• •• 
Si cette collaboration par la constitution de Groupes départementaux de 

l'Education Nouvelle, filiales de la C.E.L., s'étendait ainsi à de nombreux 
départ~ments, nous réaliserions, localement d'abord, nationalement ensuite, 
et pour ce qui concerne plus spécialement l'éducation nouvelle, le Front de 
l'Enfance, le front de tous ceux qui s'intéressent loyalement à l'éducation 
nouvelle libératrice. Alors, tous les éducateurs qui cherchent à aller de 
l'avant, hors des cadres morts de la pédagogie conformiste, sauraient à qui 
s'adresser pour recevoir des directives et des conseils : ils auraient leur orga­
nisation qui, d'ailleurs, pourrait, et devrait, collaborer intimement avec les 
syndicats unifiés afin d'harmoniser au maximum les efforts de tous. 

Nous n'avons jamais été sectaires. Dans les années écoulées, alors que 
les « purs » de l'action corparative auraient pu nous reprocher nos com­
promissions - et ils ne s'en sont point fait faute - nous avons collaboré 
avec le Groupe Français toutes les fois que l'occasion s'en est présentée. Nous 
avons toujours vu plus loin que le petit commerce de notre Coopérative. 
Nous avons toujours lutté pour l'idée, à laquelle nous avons tout donné .. 
Et aujourd'hui encore, si nous préconisons ce regroupement pédagogique, 
nous ne le faisons point en nous demandant: la C.E.L. en tirera-t-elle profit ? 
mais en pensant : le mouuement de pédagogie prolétarienne libératrice en 
bénéficiera-t-il ? 

Nous sommes le ferment et nous accepterions même de disparaître si 
nous savions de nous fondre dans la masse paur le triomphe de l'idée. C'est 
dans ce même esprit de sacrifice d'amour-propre que nous demandons à nos 
camarades de créer partout des Groupes d'Education Nouvelle . 

• •• 
Une des premières manifestations de votre Groupe naissant, lors de 

l'Assemblée Constitutive elle-même, sera l'organisation d'une exposition : 
imprimerie à l'Ecole, dessins, travaux manuels, éditions, cinéma, phonos 
et disques, etc ... Avec notre appui, qui vous est totalement acquis, vous 
devez réussir d'emblée comme ont réussi nos camarades d'Eure-et-Loir et 
imprimer, de ce fait, à l'organisation naissante, une orientation absolument 
conforme à nos réalisations techniques. 

Le spectacle de ces réalisations, ce sera notre déclaration de paternité, 
et il n'y a rien, pensons-nous, de plus juste et de plus éloquent que d'ex-
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poser ainsi les fleurons de notre passé pour détourner tous soupçons vis-à-vis 
d'un groupement qui parle peu mais réalise activement. 

Voici, en effet, ce que disait M. Dumonceaux, Inspecteur Primaire, 
représentant M. l'inspecteur d'Académie, à la Conférence-Eiq>osition du 
Groupe d'Eure-et-Loir : 

« Les promoteurs du groupe de l'Education nouvelle m'ont demandé 
de dire quelques mots de leurs intentions et des buts qu'ils poursuivent. 
Je le ferai avec sympathie. Leurs intentions, elles sont très clairement ex­
primées dans les travaux que vous avez vu exposés à l'entrée de cette salle. 
Vous y distinguerez très facilement les traits essentiels de cette pédagogie 
nouvelle qui fait d'abord confiance à l'enfant, de cette pédagogie qui sait 
utiliser tous les ressorts de son activité physique, intellectuelle et morale 
et qui plaçe son centre de gravité non pas dans des circonstances extérieures, 
non pas dan~ des instructions, non P!IS dans des programmes, mais dans 
l'enfant lui-même. C'est une éducation à laquelle veille discrètement l'édu­
cateur. 

« Enfin vous y trouverez les traits d'une pédagogie sociale, non seule· 
ment du point de vue matériel mais moral, d'une pédagogie qui a conscience 
que l'enfant fait partie d'un grand organisme et qu'il faut l'ajuster à cet 
organisme en répandant les occasions propices et en éveillant en lui, dans 
une atmosphère de liberté discrJtement dirigée, le sens de la responsabilité 
et le sens social. » 

M. l'inspecteur félicita les promoteurs de ce mouvement - qui n'est pas 
,à proprement parler, une révolution - et se plut à souligner que, partout 
où l'on peut incliner l'enfant à l'action musculaire pour déclancher en lui 
la réflexion intellectuelle, il faut le faire. L'enseignement par l'action doit 
décupler l'enseignement pédagogique. 

Le mérite des promoteurs est d'avoir, précisément, traduit en actes ce 
que les instructions avaient décrété en principes. 

L'école moderne a à sa disposition un certain nombre de techniques dc-s­
tinées avant tout à servir de moyens à éveiller et à développer chez l'enfarit 
l'activité, la curiosité, l'initiative, l'esprit de découverte et d'observal.ion 
pour, plus tard, provoquer un effort salutaire de comparaison, de réflexion 
tt de jugem;mt. 

« Il n'est certainement pas dans la pensée des promoteurs du groupe -
ajouta M. Dumonceaux, - d'ériger ces techniques à la hauteur d'une fin 
à atteindre. Ce sont pour eux des moyens, mais, avouons-le, des moyens 
précieux que nous devons adopter, dans la mesure où nous le pouvons. >> 

Nous vous présentons donc une proposition pratique pour la création 
de filiales départementales et nous demandons à tous nos adhérents et à 
nos Îecteurs de participer à cette création. 

Que cette action ne vous empêche cependant pas de vous lier toujours 
davantage aux Syndicats unifiés. Nous avons, dans. notre précédent numéro, 
précisé notre position vis-à-vis de Sudel. Nous ne pouvons que renouveler 
notre assurance que nous ferons le maximum de sacrifices pour l'entente 
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commerciale, à condition qu'on reconnaisse la nécessité pour nous de conti­
nuer notre action d'avant-garde pédagogique. 

Des ordres du jour favorables à une entente sur ces bases seraient utile­
ment présentés dans toutes les assemblées départementales. Ils permet­
traieat au C. A. de faire à la prochaine assemblée de fusion, des propositions 
précises qui auraient quelques chances de triompher. 

Notre action pour le Front Populaire de !'Enfance ne se comprendrait 
pas sans ce maximum de sacrifices P,our l'unification des forces de péda-

gogie progressiste. C. FREINET. 

CROUPE DE L'EDUCATION NOUVELLE 
O'EURE-ET-LOIR 

Di,cothèque et cinémalh~quc 9,5 circu/ante, 

An. 1. - A doter de Mun 1935, il est form/. 
$0W le couvert d. la loi du Ier Janvier 1901, 
une .ociété date : Groupo de l'Education Nou-. 
tJellc d'Eure-ct·Loa'r, (Cinémathèque et di,co· 
thoque circulanlt:) Société d'Educntion popu· 
Jaire dont le aière c,t à Chartres, Bibliothoqu~ 
pé<larogique. l::.cole du Boulevard Chules. La 
durée de la société c.st illimitée. 

Art. 2. - Lo !'ociété a ·pour but4 : 
a) de diffuser l'utili&ation à l'Ecole des appn· 

reil. de projection fixe, du canéma, du phono. 
graphe, de la radio, de Jïmprimeric. 

b) de travaillN au perfcclionnemcnt et à ln 
mise au point dct divcrM!• technique, éduca· 
tivu. 

Pour cela la Société se propœe : 
a) de permettre à .ses adhérent, de louer' ou 

d'acheter aux meilleures condition, tout appa· 
reil.1 ou pièce, détac:hécs, (ilm9, diaqucs. maté· 
riel d'imprimerie. etc. 

b) de facaiter' l'emp)oi de CC-S nppl\rçiJtll AU 

coun des leçon, ou séance.a récréative, par I' é 
ditt0n de film. ou de diaquc,,; l'élaboration de 
proaramme$. I' t'tablissemcnt de livrets. lïm· 
preuion et I' échong:c de joumo.ux scoloires. 

c:) de ravoriacr la création et le développe· 
ment des Coo~ratives acolaircs. 

d) d'adhérer à la Coopé,atioe de l'Enaeigne· 
ment Taie. 

e) de provoquer des réunions éducatives en 
tre le, adhhent, c:t d'élaborer des c journée, 
pédagoaique:J> , ftVCC le concours de conféren· 
ciert de l'Ecole NouveHe. Ces séance, seraient 
accompagnées d' es position, de ma~ric.J et aul· 
vies de démontlrations. • 

Art. 3. - ~ Le Groupe de !*Education nou 
velle d'E.ure--et-Loir II e:ii.t pincé sous le pntron"ac­
d'un c:ornité d'honneur formé de : M. l'Jnispec .. 
tcur d'Académie. de M. l'Jnspect~ur primaire 
de Chartres, de M. le Directeur de l'Ecole )for-

male d'lnstituteuro. de M. le Préoident de la 
Fédération det Amicale, d'Eure·et·Loir. 

Art. 4. - La société cat o.dmini1trée par un 
con.&-eiJ d'adminh.tration de membre,: cxduaive­
menl choisi& parmi les membres actif,. 

ATt. 5. - La 1ociété se compose d<s membre, 
octiJ, (membre, de l'Enseignement Cl collecti· 
vitéa qui ve~ront : 

1° Une cotitation annuelle de 15 (ranu: 
2° Une mise dr fonds initiale de 50 fTanca 

pour l'une de" tcctiona projec:tion ou radio .. 
phono: 

3° Une mjse de fonds anittalc de 25 franca 
pour la section Imprimerie, éc:hangu. 

Membre, Jondnlcur$ : port10nnes ou collecti­
vités vcr&ant au moins 50 frana pnr nn. 

Afcmbrcs honoraire, : P~nonne:s ou collecti 
vltéa verM.nl au moms 100 francs par an. 

Art. 6. - On cc8Se de foire partie de la HO• 
ciété par : 1° Drmi~ion ou rcfu• de payer la 
cotisation: 20 P•r cxclu.-ion propo&éc par lt' 
ConseîJ d'admini1tration et rntariéc par l'Assem­
blée générale. 

Art. 7. - Une nl8Cmblé., générale • lieu 
tou. I« ana en un lieu d.E.11&né par Je Conuil 
d'admini•tration, en juillcL Le.s membres fon· 
dateur• et les membre,, nctifa forment celle 
essembl~e. 

An. 8. - Le Conuil d'administration est élu 
chaque année p-r l'Auemblée 11énéralc: acs 
membre, tont r~éligibilcs. 

Art. 9. - Le Conacil d'Adminiatrntion choi· 
ait dan, .oo Kin un pré•idcnt, un vic.e~préti­
dent. un secrétaire général. un s.e-crétaâre-tré-
11orier et quatrf" membrC1t, Ces fonction• sont 
gratuite.a. 

Art. 10. - Le Conseil d'edministrotion sl:ro 
la toeif.tê. U se réunit au moin.s une fois pllr 
trimestre; il établit, modi(io le règlement inté­
rieur do chaque section (projection, r4dio--phono). 
Ces r~;lemcnls IIOnt IOUfflÎI à J' approbation de 
I' A,..,.emblée générale. 

An. 11. - Renourcee. Elle• sont conttituéet 
par let mises de fonds. cotÎIAlÎons, don,, sub~ 
vention1. location, de d.i:squc1. de films ou d'ap­
pareila. 
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An. 12. - Dépenses. Pour achat de films, dio­
qucs. matériel, entretien et locatfon. 

Frais de bureau, prix des abonnements, édi­
Lions de fiche.s,cataJos:ues. livrets explicatifs. etc. 

Constitution d'un fond de réserves. 
Art. 13. - L'Assemblée générale ne peut 

modifier lee ttatuts qu'à la majorité des deux 
tien, dca membre• nc1jfs inscrit.a. 

Art. 14. - DiHoh1tion, La société ne pout être 
dis1autc qu · en auemhléc généraJc et à lo 
majorité des deux tiers dce membres actifs ins· 
crits. 

L'Assemblée générale nomme. alors une com­
m1ss1on de 3 membres charaé.s de cette liqui­
dation. Elle dresse le passif et l'actif de la 
société et répartit l'excédent entre touîl les 
membre& actifs de la socifté, A jour de leurs 
cotisations au prorata dca mises de fonds. 

Notre Coopérative 
24 décembre 1935. 

Au Bureau de ln Fédération do 
l'En,cignemcint, 

Au Bute.au du Syndicat National·, 
Au Bureau de la Fédération Ûniliée de 

l'Enseignement, 

Chon Camarades, 

Lor~ue. il y a dix &n8, nous avons fondé la 
Coopérative de l'E.naeignement La'ic pour la 
réalisation technique de l'imprimerie à l'Ecole 
et du Cinéma scolaire, i1 étc1it bien dans notte 
esprit à tous d'œuvrer le plu~ possible au sein 
de noa Fédérations respectives ou tout au 
moine en complet accord o.vec elle.a. 

Constituée à l'origine, dans sa grande majo­
rité, de camarades de la Fédération de l' En .. 
seignement, nous avon, tout fait pour nous in .. 
tégrer dan, la vie de cette Fédération, et nous 
regrettons le• malentendus qui nou, ont, de 
plus en plus, rejeté dons lïndépendonce com­
plète vis à vis de la Fédération. 

A mesure que nous atrivaient de nombreux 
camarades du S.N .. nouit avons fait tout notre 
poseible aussi pour collaborer avec le S)'ndieat 
National. Mieux, depuis octobre 1934, époque 
à laquelle le Syndicat de la Gironde est pa"é 
au S.N., le Conseil d' Administration de notre 
Coopérative c.tt composé pre.squc excluaiucment 
de membre.s du S.N .. ce qui n'a absolument en 
rien modifié ni notre ectivité, ni nos tendances 
indéfectiblement .unitaires. 

Ceci. parce que, dcpuia dix ans, noua réa­
lisons ou sein de notre Coopérotive cette unité 
d'action qui va aboutir heureusement à l' uni· 
fieation syndicale. Pendant dix ans, syndiqués 
unitaires, 1yndiqu& netionaux. non ayndiqués. 
ont collaboré fratarnc1lemanl au sain do notre 

coopératâve et e' est avec quelque fierté que nous 
pouvons rappeler que, -dans no, congrèa, nos. 
décision• d'action ont toujoure été prise, à l'u­
nanimité. 

Mois noua avona totJjoura roacetté de n ·atre 
pas li, plu, intimement aux orao.niaalion• •yn­
dicale.t. Notre. double origine noua rendait •ua­
pecbl: A droite et A siauche. Mala. majnte.nent 
que vous voilà. unis fraternolJement. noua aom ... 
mes persuadé.a qu · aucun ob1tadc séricu,c n • cm· 
pêchera l'incorporation de la C.E.L. dana les 
syndiçn.ts unifiés. 

La Fédération de l' Enseignement redoutait la 
concurrence que. à J'en croire, noue faieion,a: à 
&es éditione:. Le S.N. a touvent mis en avant 
notre soit-disant concurrence à Sudel. Et nous 
•avons que, c'e,t cette dernière queation qui, 
demain, •4'ra Je polnt sens-ible de, diacus.sions 
qui s'institueront eur notre COI, 

Sur ce point précis. nous répondons donc 
d'avance par Ica propositions auivantee : 

- Nou, aomme, avant tout un Groupe de 
recherches pédagogique•; nous ré,-lison, en 
commtJn, noue cherchona et nou1 mettons au 
point Je& techniquee qui noua paraiasent aus· 
ceptiblea de nou, pouHer en avant sur la voie 
du progrès péda1rogique. 

Si nous avon1 été nmenée à fabriquer et à 
vendre du matériel et à lancer de& éditions, 
c'e jt que noua n'a.von, trouvé absolument pcr· 
so:rne · ni aucune firme qui accepte de c.réer de 
toutes pièce~ ce dont nous avions besoin. 

C'est donc toujourt malsrré noua que nous 
avons déve1oppé et élargi le rayon commercial 
de notre coopérative. 

- Nous sommes toujours dispo$és à céder à 
SUDEL nos entreprises commercialee ; 

- matériel d'imprimerie à: l'Ecole et ace.es~ 
soire8 ; 

- Editions divcrse9 et. notamment. Je Fi­
chier Scolaire Coopératif et la Bibliothèque de 
Travail: 

- Edition de disque8, cinémathèque et dlsco­
thèquc. 

Nous auurone nos cama.rades que nous irons 
el l'extrême limite de, sacrifices financiere dans 
cette offre de collaboration commerciale. 

- Mois on eomptcnd cependant que nous 
ne pouvons céder ainsi J'lmprimeric à l'Ecole 
et les éditions originales: que nous avons en· 
treprises sans savoir ce qu'on en fera et sans 
être assurés que nous pourront continuer dana 
les meiUeures conditions possibles et dans le 
même esprit que par le passé, ootre œuvre pé­
dagogique. 

La cession de notre matériel el de nos édi­
tion• ne pourr'-"it donc être envi~gée que si 
notre groupe conservait la direction pédagogique 
de l"entreprise. 
- Le Syndicnt Unifié d'lndre·ct·Loire vient 
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de reconnaitre Ja filiale de noue Coopérative 
comme Croupca d'étude, du Syndicat. D'autre, 
ayndicata auivront certairicmcnt cet exemple. 

Nous demandons que la Coopiralit:c de l'E.n. 
•cigncmcnt Late aoif accept6e ou ae!'in de la 
Fédération Uni/iéo comme Commisaion cl'E.tudc, 
JKdogogiquc• pour tt>ut cc qui concerne le, 
tccl1niquc, noutH:llc, : imprâmcric à I Ecole et 
technique• e'y rap~ortant, cinéma, radio, di•· 
que,. etc., aùcc lo direction pédagogique de, 
,,oliwtion• •11 ropporlant et dont l'aclusiuit6 
re,terait totalement à SUDEL, notre Coopéra· 
tioc cessant tout ,erùicc c:ommcrciol apr~.s cea· 
,ion amiable de noire fond•. 

- L'Educatcur P,ol~toricn e:ont-inucrait sa pu· 
blication IOUA la re•ponsabilité de la C.E.L., 
mttis, comme par le pas.sé d' ttillcura, il reste­
rait 1trictcmcnt 1ur Je terrain pédago"ique. 68n1 
a'immitccr dans lt't quesllont syndicales qui 
1ont Je domaine des organc.s officiel, de la 
Fédération. 

Nous c:ontinucrion, de même nos servie:« d'é· 
changes intcl"K()lairc, ainti que la publication 
de nos revue• d'cnrnnta : La Gerbe et En/an· 
tinc•. Cc. trois publicatibna pourraient eepen· 
dant. plus tard, aout réserve d'entente• à réa­
li&er, s'intégrer dtwantage dans l'activité péda, 
gogiquc do la Féd~rntion ur,ifiée. 

- Noua faison, cc• propoaitiont loyales et 
rait0nnablca avee le plua vif d&ir d'arriver à 
une entente que nos camarades des départe .. 
ment.a s'occupent à réaliser eur le terrain local. 
Au cas où la Fédération unifiée rcf u.teTait cet 
offrc.s, nou, continuerions notre action comme 
par le paa,é, en servant du dehors les forces 
proarcssi1te1 qui pOuNent en avant Ica éduca· 
teurs prolétarien,. 

- Les répon5Ca de la Fédération unifiée ou 
lc11 propositions nouvelles que nous en recc­
vron,. seront eoumisee A notTc AucmbMe Géné­
rale de Piques, qui a 'lCule autorité pour modi­
fier auaai profondément la vie c l )'activité de 
notre Coopérative. 

Dans l*espoir qu'il vous a.era po:;.siblc d"c,:a­
miner ~vec un profond désir d'entente •es pro-­
positions, nous vout prion& de croire, chera 
Cama.rade,, à nos aentimcnta fralemc1lenicnt dé-
voué.. 

C. FREINET. 
VEJ<C& (Alpc1-Mmcs). 

Abonnez,..,vou s 
à La Gerbe 

et à E nf antines 

Pour l'entente 
Coopé-Sudel 

Ll' l!J déct•111l1re JH:15, le Con~eil syric li­
cal ,le la sertion girondine du s.:,;., Jh>Ur 
moutrer son ,lc~ir d'une enlt·11tc lovnh• et 
féco11dc e11t1·1' Sudcl t•l la Cuupérativt1 de 
rE11~rlguernl~11t lait.~, m'a dt-~i~né, sur la 
propm,ition de son :-.t'rn!tairc généJ'al 11ui 
tL hie11 hpécifi<' ma ,111ulité d"ad111 i11ixlrn­
teu1· délégu~ de la C:.E.L., t'UIIIIIIC ,l(llé­
guè d1•parte111e11tnl, drnrgti de Sud1•I 

,J'ai al'ceptO ('Cttl' l'11arge, dnus l'e~poir 
de I r11vnille1· it réaliser rap idt•111cnt ,·cite 
euteull', co1111uc j*t.•11 a\lnis déjà tlouué 
l'assurnri<·e tltHIX seumines aupnravnnt au 
ca111arnde Git·o11, lo ,·s ,le la J'llt111 io11 d'in­
forn111t1011 tc11uc it Bordeau, 

Je souhaite •1u·u11 pareil esprit de .-ul­
laborutJon se 11,anifcijte dan,; toutes les 
sectio11s du S.,. et 11w,si dans la Fédi·ra­
lio11 l uiCiée d,• l'E11sc1gnenw11t par une 
acceplntion s,u,s résen•c des propositions 
conte11ucs dans la lettre que Frci111•t a 
adres,cc aux bureau~ des di\'cn;es oq;a-
11isatiom; syudicales de l'E11scigne111e11t, 
l~embro demlcr. 

J GOHCE, insliluteur i, )largnux. 
Le 28 Mcembrc W:15. 

,.. ............ ~-.... .-......... -......... -. 
FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 

COMPLET 

Les fiches do l'année passée seront dé­
sormais jointes à notre fichier complet 
qui comprendra ainsi 402+68 : 470 fiches 
imprimées et 100 fiches cart-0n nu pour 
les prix suivants : 
sur papier . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . 30 fr. 
sur carton . . . . . . . . . . . . • ... . . . . . . 77 fr. 

franco . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . . . . 83 fr. 
Dans beau classeur spécial, franco 123 fr. 
Le clMseur soul, franco . . . . . • • . 50 fr. 

C. FREINET - L'imprimerie à l'Ecole • un vol. abondamment Illustré, 5 fr. 
,ranco, pour nos lecteurs : 4 fr. Re­
mises importan~ aux organisations 
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Au tlébut de notre expérienre, alors 
que nous ne connaissions encore aucun 
des see1·ets merveUleux de la gravure 
S\ll' linoléum, et q-ue nous Msitions de­
vant les 1·ésultats Insuffisants de la 
Piel'l'e Humide à reprodUire, nous avions 
pensé à tire,· nos dessins avec un limo­
grnphe. 

El nous avions réalisé ce limographe, 
sans aucun matériel spécial•: Nous avions 
perfo,·é à J'aiguille fine les contoUl'R d'un 
dessin établi sur papier résistant. Sur 
un cadre de bois format 15-22 environ, 
nous avions tendu une gaze tlne. 

Sur une surface plane on place un 
vieux Journal; on pose dessus Je dessin 
perforé qu'on recouvre de la gaze. Avec 
un ron leau fortement encré on encre la 
gaze jusqu'à ce qu 'elle soit totalement 
Imprégnée d'encre. A ce moment-là le 
dcs!lin perforé colle naturellement Il. la 
gaze. Le tirage peut commencer. 

Sur une sul'face plane (plaque de 
verre ou de fci·, ou marb1·e, ou vitre so­
lide) on place la feuille à · imprimer; on 
pose dessus, à un emplacement repéré 
cl'avance, le cadre muni do la gaze et 
portant collé, le dessin perforé. li suflit 
de donner un coup de rouleau bien en­
cré sur la gaze pour que l'encre suinte 
par les perfo1·ations du papie!' qui re­
produisent le dessin sans bavure. 

Une fois la préparation terminée, le 
t irage est très rapide. 

Apportons quelques nméllorat1011s à ce 
svstème et nous aurons le llmogrnphe 
p'ertectlol;né que nous vous pl'ésentons 
,wjourd'hul : 

Les perforations rattes è. la main ne 
sont jam ais assez rapprochées ni assez 
1·égul1ères; elles pe11vent être tentées pou,· 
l'expérimentation mais, clans la prati­
que, il faut nécessai rement perfectionner 
le procédé. Et voîcl comment : on se 
procure une lime, surface plane et com­
me granitée, ayant l'aspect de la surface 
d'une lime tr~s f ine. On prend un pa­
pier baudruche spécial, qui ne se dé­
chire pas ; on le pose sur la lime et on 
écrit ou on dessine dessus avec un poin­
çon métalllque. La baudruche est per-
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forée quand le poinçon passe sur les sail­
lies de la. lime ; elle reste intacte <1uand 
ce sont les creux <le la lime qu i se prli­
se11teut. La ligne trncée au poinçon-sur la 
lime se p1·ésente alors comme une sni-i-es­
sion de très petits trous très rapprochés : 
le résultat désiré est atteint ; l'encre qui 
traverse cette infinité de petits trous trace 
sur le papier un trait continu, el pour­
tant le .~fenril (papier perforé) tient bon. 

On peut d'ailleurs faire vaTiel' l'épnis­
seur cl11 trait pa1· la grosseur des trous 
en employant des poinçons plus ou moins 
gros. 

Pour les camarades qui voudraient réo.­
liser eux-mêmes un limographe scolaire 
voici donc ce qu'il faud1·ait faire : 

1° Achetet' une gaze trè~ fine (que nous 
pouvons livrer) qui sera tcn,lue sur un 
ca<lre ; 

2° Se procm·er encore (et nous po\1vons 
les livret') une lime et un poinçon. 

Et ils peuvent marcher. 
Nous oublions : la question encre. 
L'encre d'imprimei·ie est trop consistan-

te : elle passe difficilement par les pm·ois 
du stencil. De plus, elle n'est pas assez 
gras.se et n'adhère pas assPz au papier 
(car ln pression du rouleau sur la gaze et 
le papier n'a rien de comparable ici à ln. 
pression qui, à notre presse, donne des 
résultats si parfaits). C'est po1Hquoi ton~ 
les limographes emploient une encre 
grasse demi-fluide qui trl'tverse très faci­
lement les stencils. 

Cette encre a. pour nous quelques in­
convénients : elle est chère, elle nons 
oblige à avoir dem, qualités d'encre : elle 
tache le papier, puisqu'elle est très gra~­
se et ne permet pas le tirage recto verso 
sur nos feuilles (il faudrait pour cela un 
papier spécial très épais) . 

Nous avons tiré avec notre enCl'l' cl'im· 
primerie et avons obtemt de bons résul­
tats éga lement. Nous allons essayer de 
1·endre notre encre plus fluide afin de 
n'utiliser exclusivement qne l'encre <l'im­
primerie. 

Nous nous mettol'l'S donc à la disposi­
tion des camarades qui désirent montel' 
lem· limogr11phe et nous leur livTerons 
gaze, lime. poinçons, stencils, encre. !\fais 
i l en est <lu limographe comme de la 
presse : que quelques bricoleurs experts 

les montent, parfait. ~Io.is, pour la mas­
se du personnel, nous sommes oblig"és de 
pr<'pa ,.er et. (le livrer, aux meilleures con­
ditions possibles, un appal'eil parfaile­
nwnt au point, q11i donnera effectivement 
ce que nous en attendons. La dépense se­
ra certes plus forte que si vous réalisez 
vot re appareil : mais ,·ous H'aln'ez au­
cun ennui. 

C'est pourquoi nous vous présentons 
a11jouril'llui le Limograplic Scolairr C.Ji:. 
/,., dupli rntenr imprimant net notre for-
1nat standard 13,5x:?t (marges en plus) . 

Il possède un releveur automatique et 
tamis de soie extra-forte, monté il vis, 
1!011c rempl:1<;ahle ap1·ès nsurc. Ln cuvet­
te :\ encrer, de grande d imension, se re­
ferme sur l'~ppm·cil : la hauteur même 
des bo1·ds de cette cu,·ette assure le maxi­
murn rie propreté. On peut d'nilleul'S pour 
l'encrage util iser plaque à encrer et rou­
leau encreur de nos p1·esscs, et inversé­
ment. 

Une glnce fol'me plateau d'impression : 
r'cst l'indMormahilité et la planéité ab­
solues. 

L'nppar'l'il est lil'l'é romplet et rom-
111·cnd : 12 stencils chüronnables, 1m tu­
hc ,l'enrre, un 1·onlea11 encreur, un fla­
con de vern is correcleul', une ccllo-li me 
et une instruction, c·cst-:)-clire !oui ce 
qu'il faut rom· ol.Jtrni r , dès Je p1·emier 
essai, des résultats parfaits. 

Nons pouvons livrer l'appareil complet. 
!ranro ponr 80 fr. 

• • • 
El maintenant, que ferons-nous de cet 

nppareil 9 

Les tira;es à [,r, Ct'linr pnniennent 
,lifficilemPnt ,, nous donner les 100 on 
120 imprimés dont nons avons souvent 
hesoin dans nos classes. Aver le limo­
!/l'rtJ>l1e le ,lessin est reproduit sur stenc il 
pa,· n'importe qnel enfant. Les résultats 
sont excellents pourvu que la perforation 
soit hien faite. Et. on peul tirN· 100, 200, 
;;oo i111pri1nés. I.e 300" sera rnème rne illenr 
l(IIC le 1()". 

A r:rnse de rctte possihilitt'.• de :;:rnncl 
tirage, le limogrAphe nons parait miem: 
dési:;:né que T,r, GNinr po11r le t irnge cles 
journaux scolaires dans lei; classes qui 
ne possèclent pas l'impl'imerie. 
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Anlre avantage : Ceux qui possèdent 
une machine :\ éc rire peuvent taper le 
texte au ste11cil. Si cette tape est bien fai­
te, le lirnge est parfailon,ent lisihle, aus­
s i lisible naturellement que celui des cir­
culaires tirées an duplirateur du com­
merre. On peut, cl'allleurs, sur un même 
stencil, grnver texte manuscrit ou tapé à 
la machine, et dessin. 

;>;alurellement, une seule coulet11·. Mais 
on peut ensuite colori er rapidement ,i la 
111ai11. 

Le ti rage est sensiblement plus rapide 
qu'i1 l' imprimerie. 

J,a dépense par tirage est insignifian­
te : le prix d'un stencil et de l'encre (on 
uqc ('Cpend:u ,t beaucoup plus d'encre qu'à 
l'imprimerie). 

:-:ous ne présentons pas le limographe 
comme un 11ppa1·ei l suscepti ble de rem­
ph,<·e1· l'imprimerie, mais com,ne un n!l­
juvant prali']ue pour le tirnge de dessins, 
oci éventuellement de text~s trop longs ù. 
cmnposer Il l'imp1·i111erie. Pour ceux qui 
pe11vent faire la dépense, le limogrnphe, 
lo11t romme lrr Céline, el mieux que La 
Géli11e li bien des points de vue, sera 
l'appal'eil i,ornplémentnire pl'écieux en cli­
ve,·ses Ol'rasions. A son usage cependant. 
on se rend ra <·ompte q u · aucune technique 
n'approche de l' i111primerie telle que nous 
l'avons r éa lisée pour le fini du travail, 
la beauté et la majesté de l'œuvre ainsi 
que le pl'Ofit pédagogique qui nous vient 
plus de la composition , de la préparation 
et cle la mise au point que du t irage Ju i­
même. 

Nou~ vous avons, loyalement. selon n"· 
fre habitude, exposé 1tvantases et incon­
vénients du limographe, afin q11e vous en 
fassiez l'acquisition en tou te connaissan­
c•e de causes si vous le jugez utile. 

C. FRErNET. 

PRIX DES ACCl1:SSOIRES 

Le tube encre cle 200 g r. 
500 gr. 

NOTR& 

6 " 
JO )) 

COULEURS 

6 50 
11 

La h"1te litre .......... 17 " 

Stencils rh iflormables, les :?4 ... . 
Cello-lime, la feui ll e ............. . 
Caze de soie, le dm2 ..... . ...... .. 
Poinçon, l'un ................... . 

19 11 

10 )) 
4 )) 

2 u 

GROUPE FRANÇAIS 
D'EDUCATION NOUVELLE 

Le septiè,nc Congrèg lntc.rnotionRI de ln Ligue 
internationale pour rE-ducation Nouvelle. dont 
le dernier a eu lieu à Niee en 1932. se réunira 
e~ 1936 Il Cheltenham (Angleterre) et siègera 
du 31 juillet ou 14 août. Le thème général du 
Congrès, tel qu ïl avait 6té anêté A Nice, &ero: 
« Educatêon et Société. libre • · 

De nombreuses perisonnnlités &Ont déjà ins­
crites pour les Qrondcs conférences. On enten­
dra Sir Percy Nunn. de l'Université de Londres.~ 
M. P. Bovet. de l'Université de Genève: M. 
Langevin, Professeur au Collège de France ; 
M. Piaget, du Bureau lntemationn.l d'Education. 
etc., etc .. 

Le trDVftil des Commissions portcrn sur : La 
préparation des Mditres : Le, cxomen, ; La 
psychologie de l'éducation. 

Les Ors Pieron et Wallon y collaboreront. 

Quelql.l<:s cours seront organisé, sur que)qucs­
unes des tcchniquca de l'E.ducetion Nouvelle. 
sur l"Educ.ation artistique. Une e:,c:position sco,. 
leire internationale sera vi:sible en permanence. 

Les conditions matérielles de ce Congrèa :sont 
exceptionnellement avantageuses. La dépense. 
pour lo. catégorie lo moins chère. ne dépasselU 
pas 800 frs. (au taux actuel de ln HVTc) pour 
lïnscription, Je voyage aller et retour et le 
séjour (15 jours), 

Pour tous renseignements, a"a.dtesscr nu 
Groupe Fronçai& d'Educâtion Nouoelle. 29, rue 
d'Ulm (Paris-V'-') . qui est le siège du Secréta­
riat du Congrès et qu~ reçoit les inscription,. 

Fichier de calcul (C.E.P,) 
200 demandes, 200 réponses : 

aur papier , . , ........... . .... , . . . . 5 
sur carton .......... , . . . . 13 • 

Claa.seur fichier calcul ... . ... , ...... , . , , 5 » 

Initiateur Mathématique Camescasse 
1200 cubes, 144 réglettes, 1 notice dans 

un coffret .... . .... , ......... , . . . . . . 90 • 
(Fr•nco), .......... , . .. . .... . .. .. ... 95 • 

Pour noa adhérents commandant direc· 
tement, 60 fr.: franco, 65 fr. 

~.-.-.v.v-.-.-.-.·.r.•.-.-.•.-.,..-..,,..._ 
~RIS GRIGNON GRJGNETTE, album 
illustré, solidement relié, relatant les 
aventures de G<.;G à travers la France 

8 francs 
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Notre Congrès de Pâques 

Lo. proposition du Congl'ès d'Angers de 
tenir notre prochain Congrès de Pâques 
dMs l'Allier pandt recevoir l'adhésion de 
tous les camarades. La llliale de l'Eure­
et-Loir entre auu·es opte 1, l'unanimité 
pour l'Allier. 

D'aut1·e p11:rt, les camnracles de l' Allie!' 
!)l'eHentts, acceptent . le principe de l'ol'· 
ganisation du Congrès. Ils se l'éunlronl 
sous peu pour préparer les modalités de 
cette organisation en attendant que le 
C. A., totalement informé, ptenne une 
décision définitive. 

Tous les camarades qui ont des sug­
gestions fl faire sont priés de noua écri1·e 
sans retard. 

Les Syndicats de l'Enseigr em&~t 
soutiennent l'Ecole Freinet 

C'est avec un grand réconfort que nous 
enregistrons le vote par divers syndtrats 
unifiés d'une subvention 11. l'Ecole Frei­
net. Nous avons déjà nott! le Syndicat de 
la Creuse, l'lsè1·e vient de nous voter 
100 tr. D'autres camarades n""5 annon· 
cent qu'ils demanderont à le111· synd1cat 
le vote d'une subvent.ion. 

Ces Initiatives nous réjouissent et nous 
demandons à nos cama.rades de tous les 
département.$ de faire cette demande de 
subvention - non pas sonlement en vue 
des sommes que ces votes nous procu­
reraient et qui seraient les bienvenues, 
mais surtout en vue du geste qui nous 
lie a11~omaliquement il. toute la. masse en­
seignante, et qui, de ce fait, lie aussi 
dans une certaine mesure, les syndicats à 
notre réolisation. 

AU moment O\), par ln création des fi­
liales, nous élargissons 11ot1·e nctton coo­
J>ét'11tlve, Il est excellent qllê les ot·ganisa­
tions synclicales soient ~menées à soute· 
ntr la réalisation de la p\'emlère école 
nouvelle p1·olétarienne de France. 

Avec l'arrivée d'une dizaine d'enfants 
d'ouvriers pauvres de la l'6glon parisien­
ne, notre école est il peu près au complet, 

avec ses 22 élèves. Nous sommes vrai­
ment È1 pied d'œuvre maintenant et pen­
sons offrit· sous peu aux camarades in­
téressés, le spectacle d'une réalisation 
absolument originale susceptible de ser­
vir directomont l'école publique et SPS 

maitres, ainsi que la classe prolétari cnne 
à la recherche d'une éducation et d'une 
culture à sa mesu1·e et répondant i\ ses 
besoins vitaux essentiels. 

C. FREJNET. 
II IIIIII II I UI MIUl lll lll ll1111 11 1111111111Hllll ll l l111111111llllllt l lllltllltl41111111 

Bibliothèque de Travail 

En vue de la préparation d'un nu­
méro spécial sur la Diblîcthèqu.e de Tra­
vail, nous allons reprendre la publica­
tion, amorcée autrefois - des renselgnè­
ments reçus <les camarades et concernant 
la documentation scolaire. 

Indiquez-nous, avec explication à l'ap­
pui, et en mentionnant le nom de l'édi· 
f,e\tr et le prix, les livres, manuels, gravu­
res, susceptibles de. prenclre place dans 
notre Bibliothèque de Tr:;ivail; signalez 
les possibilités de se procurer échantil­
lons divers, fossiles, spécimens, etc .. 

Par la collaboration active de tous nos 
cama.rades, nous devrions parvenir à pu­
blier un recueil qui serait pour nos lec­
teurs, d'une utilité primordiale. 

A propos du fichier, je vous signale 
que nous pouvons nous procurer les plan­
ches Larousse XX• siècle, séparées à 1,50 
l'une. 

Les graines ,, Le Paysan » envoient 
gratuitement sur demande un album avec 
reproduction en couleurs de légumes et 
fleurs ainsi que des conseils de j ardtnage. 

La Société OSEF, rue du 4 septembre 
Paris, distribue gratuitement aussi, des 
films de pl'ojection tixe 3,5 mm. L'alimen­
tation de la plante, Potasse d'Alsace. -
Les dents, Gibbs (avec brosses à dents). -
La digestion (Ovomaltlne) Lo. vue, 
(Mazda), etc .. 

La c3marade HELf'EN, 41, tue Charlemagne. 
à Jupille (Liage, Belgique) actait heureuse de 
falrc correspondre tes wrandes élève& avec dea 
,colières françaisc.s. 
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FICHIER DE CALCUL FICHE DOCUMENTAIRE 

Couverture des Maisons 

1. - ARDOlSE 

1.·ne ur<loibc me,;urc 30 c111. de long et 22 cm. de la1·i:e. 
IUO ardoi•~~ mises les unes sur les autres out :l3 cm. d'~pais­

hcur (les couvreurs 110 comptent pas les ardoises une pur une, 
,nais mcsu1·ont leurs piles d'1.u-doiscs). 

Une ardoise pèse eu moyenne 500 grammes (lc8 ardoises !ol'les 
pèsent 650 gr., les fines 400 gr.). 

Sur la toiture, les ardoises sont recou\'e1·te:, aux deux tiers 
de leur sul"face : w1 tiers seule111011t est visible. (Regardez une 
eouverturo en ardoi~1·s et faites-en le dessin). 

Le couv1·cu1· qui est venu 1·ép111·cr les toitures de notre école 
paie les urdoises :t!O fr. le mill,• prises à Trélazé. 

Il paie, en outre, 800 fr. de trunsport par chemin de fer de 
Trélazé " Saint-Piene le Moutier (distance : :lOO km. pour 10 
to1u1es, et 300 fr. de transport par ,·o.mioo do Saint-Pierre à son 
domicile (distance: 3:i lun.) pour 10 tonnes. 

Au détail, il po.ic le,; ardoise~ 420 fr. Je 111ille rendu ù la 
tnaison. 

2. TUlLE 

Une tui le p late a. 26 cn1. cle long, 16 cn1. de lal'ge et J <·111. 2 
cl' épaissc111·. 

Une tuilt• pèse 1.100 gr. en moyenne . 
.:S:otrc couvreur achète ses tuiles ù la tuilerie de Valigny (à 

JO km. de chez lui). li les paie 220 fr. le mille prises à Valigny. 
Il paie, 011 outre, 30 fr. de transport par mille de Vallgny cbcz 

lui. 
Les tuiles, sut· la toitw·e, sont recouvertes également aux 

deux tien; de leur surface. (Obsenez une couverture en tuiles 
et failes·cn le dessin). · 

S•int·Plaisir (Allier). 
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Progrès de !'Eclairage au XIXe .Siècle 

1. - Les chandelles 
MC& enfants, je crois bico que p~T'$0nne do vous n'a vu de ces pc.til# bâtons de 

tuif, percés d'une mt:.che. qu'on nppelJe des chandelles. Les chandelles étaient, de 
moli temps (sous Louis·Philippe), l'habituel moyen de l'éclairage-; pour user de 
la bougie ou de la lampe ù huile, il folio.il être pour le moins notaire ou gros herba.­
ger. Lâ c::ha.nde.llc ne consttmoit qu'imparfaitcmc:nt &a mèche, qui formait au-dcuus 
de la flamme comme un petit champignon noir. On coupait cette mèche avec des 
mouchettes: ou bien avec deux doigts mouillés. ll arrivait souvent · que dca maladroits 
coupaient trop bas ; oJora la chandelle s'éteignait, ce qu.i faisait rire ou pleurer Je.s 
enfonta, scion leur humeur. 

De ce pauvre éclairage fomeux, les vieilleg ge ns étaient fort économes. faUais 
6ouvent le soir, occompognant ma grand'mète, dans uoc des mai&ons de ma famille; 
on allumait pour faire accueil o.ux visileurs, et puis on &0ufflait. pou.r la raison pro­
bablement que les paroles n"ont pns besoin d'être vues. n'ayant pO$ de couleur. Ces 
conversations dans le sombre de lu. nuit m'ont laissé une impression funèbre quo 
vous ne retrouverez pas dans vos $0UVenirs d'enfance. Aujourd'hui, les plW:1 modestes 
maison3 $Ont illuminées par la \live dorté des huiles minérales. 

LA VISSE. Nouveaux discours à des enfant•. (Colin, édit.). 15 aoilt 1908. 

2. - Les lampes à huile et à pétrole 
Dan.s le. quinquet l'huile montait difficilement dans la mèche ; H fallait un réservoir 

d'huilo placé plus haut que le bec. Elle lut en usage pendant la Révolution. En 
1800, Carcel imagina de pincer Je réservoir en bas de Ja lampe et de fairo monter 
l'huile jusqu'à. ln mèche par un mécanisn10 d ' horlogerie. 

L'emploi du pétrole, huile minérale lésère qui monte facilement dans la mèche, 
se répandit veu le milieu du JC),I siècle. 

3. - Le gaz d'éclairage 
Lor5quc, vers les environs de 1820, écrit en 1845 le rédnctcur de !'Almanach ddmo­

cralique, on commença è. introduire à Paris !"éclairage par le gaz, ce nouveau mode 
de foire briller la lumière fut accueilli pnr une grande qunntité de personne, avec 
une incroyable répulsion. L'éclait.nge à l'huile était plus dispendieux. ln lumi~re en 
était cinq fois plu::. faible. l"entrctic.n plus coûteux ; n'importe""' l Pendant une o.nnée. 
des journalistes prolcstèrènt contre lïntmsion du gaz, et rompirent chaque jour de-& 
lances en faveur des becs à huile. On s'élevait contre un empoisonnement « qu·en 
bonne police on devrait proscrire. » 

Les Nouoeaux Tableaux de Paris nous introduisent chc.z un partisan fanatique du 
« .s,iècle des lumières ». • Au ntilieu de la pièce. :rnr une table ronde en tôle vernie, 
a'élevait une grande lampe qu'un domcatique vint allumer. C'était uo éclairage au 
g3z. A peine le tobinet fut-il tour-né, qu · unt: odeur nauséabonde se répnndit dans 
le salon, en. même temps que les jets de la lumière. Les flatteurs poussèrent un cri 
d. admiration et de surprise. Notre hôte uiomphant, et prenant un air satisfait, Sap· 
prochn de la table comme un professeur qui va fa.ire une dêmon~tration. C'est du 
gaz: port3,tif, dit-il à Jn compagnie ; on me l'envoie tout préparé de Pmis, et je ne 
veux plus a.voir d'at,1tre éclai..rage. Quant nux ac;cidcnl$, vous pouvez ètre sans crainte ... 

Notre hôte ... expr-i..muit a:ur Cè •uje:t avec beaucoup de chnleu.r, et ,était en train de 
démontrer qu'aucun siècle n'avait ét.é plus éclairé que le nôtre, lorsque tout à coup 
le bec de gaz s'éteignit et nous laÎS$a plongés dans ln plws profonde obscutité. L'à. 
propos parut t.i plnisant à presque tou.s Je.s: convives qu'il y eut une explosion d'hi­
larité ». 

Cité dons J. GRAND-CARTERE."f, Le XJX• siècle. 

4. - L'électricité 
Enfin récla\rage électrique parut à la fin du XIX• siècle. 
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Le passa~e Nord-Est 
L·expédition du camarade Schmit qui, sur le brise-glace Sibiriolc,of)1 a suivi Je pas~ 

sage Nord-Est, est de retour à Moscou (19.32). 
· Faire la t{aversée de l'Océan GlaciaJ Arctique par Je passage Nord-Est ou, comme 
on dit plus souvent, par la grande voie du Nord, en une seule saieon, c· était le 
rêve de toujours det e.xploratcun des régions nretiques. 

L' idée du passage nord-est remonte au seizième siècle 
L'idée d'une découverte possible du passage Nord-Est et de son utilisation en tant 

que voie pratique de navigation maritime a pris naiasanco au seizième siècle. 
En 1527 déjà - vingt ans avant que le Suédois O. Me.gnus sépnre eur sa carte le 

Groenlt1.nd de fo Scandinavie, un Anglais, Robert Tork, proposajt nu roi de F1a.nce, 
Henri IV, d'o.rgnniser une expédition qui, remontant vers rextrême.-Nord de l'Océan 
Atlantique, tournerait ù J'Est et longeant la Tartarie, t\l. Chine, Mal~cca. Je-a lndes 
néerlandaises et Je Cap de Bonne-Espérance, rentrerait en Europe. Cinq siècles nous 
s'11Parent de ce projet. 

L'idée de la Gral\de Voie du Nord se précise pendant une période et tombe clans 
l'oubli pendant une autre. 

Pour sa réalisation, il fallait posséder non seulement de grandes connaissances tech­
niques. maia encore l"expériencc des mers arctiques. La rude nature polaire opposait 
obstacle tur obstacle aux courageux explorateurs qui périrent dans Ja lutte. L 'hi&toire 
des exploratjons: arctiques, c'est l'histoire de J'héroïsme, des privations awhum.ainea, 
et d'un altachement invincible au but poursuivi. Chaque eiècle apporta une expé­
rience nouvelle à la lutte pour la conquête d es terres arctiques. 

En 1879, le Suédois Nordenskiold traverse le détroit de Behring 
L'expédition auédoise du navire Véga, dirigée par NordenskioJd, enregistra une vic­

toire nouvelle. En 1878-1879, Nordenskiold parcourut le pa,,aage Nord-Est, et démontra 
ainsi Ja possibilité de passer de fOcéan Atlantique à l'Océan Pacifique, pa..r Ja voie 
maritime du Nord. Mai.a comme les moyens techni~uea de l'époque étaient réduits, 
Ja Grande Voie du Nord n'acquit pas dans son ensemble de va.leur pratjque. Toute­
fois, le problème ne cessait d'exciter les esprita. Après Nordenskiold, ~eux Autres 
expéditions reprirent cette voje. 

Lo première, l'expédition hydrographique russe, dirigée par B. Vilk.itsky, réussjt 
ô aller de Vladivostok à Arkhangelsk avec un seul· hivernage clans les glaces. La 
deuxième, l'expédition norvégienne de Amundsen, atteignit la mer de Behring, après 
avoir hiverné à deux reprises dans les glaces. 

La principale conclusion tirée du voyage de Nordenskiold était Ja suivante : il est 
possible de parcourir la voie maritime de l'Atlantique au Pacifique, le long des c.6te& 
scptenttionaJes de Sibérie, en l'espace de quelques semaine.a, sur un bateau spécia­
lement conçu pour les voyages dans !'Océan gla.c.ia) - et possédant un équipage 
expérimenté. Mais H est peu probable que les renseignements actuela concernant 
l'Océan Glacial donnent à cette voie maritime uno importance pratique. 

Ni l'expédition de Vilkil3ky, ni celle d'Amundsen n 'apportèrent de changement li 
cette conclusion. Au contraire, le foit que des navires plus appropriés que la V 1.ga 
à la navigation parmi Jes glaces, avaient été obligés d ' interrompre leur voyage pen­
dant l'hiver, ajoute à la découverte pl'lt Vilkitsky d'une nouvelJe barrière : la Terre 
du Nord, aur Je parcours Je plus pénible de la traversée, apporte p lutôt de nouvelles 
complications au problème du pa$$agc Nord-Est. Et on envisagea désormais la solution 
de cette question avec quelque eccpticiame. 

5 .• 5. KAMENEV et G.·A. OUSCHAKOV 
de l'Académie des Sc:!onc:e. d'U.R.S.S. 
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chasse 

Un plaisir ancien sttbsistc et se dé\'eloppe : la chasse. 
De son adresse à la captu1·e des bètes dépendait pour l'homme 

primitii la. satisfaction d'apaiser sa faii11. Il a appris depuis les 
secrets heureux qui lui fout liret· du sol ~t des races animales 
soumises à sa. loi sa subsistance régulière. Mais contre les races 
non asservies, l'instinct initial subsiste. 

Les féodaux ont tenté cle monopoliser la chasse ,\ leur profit. 
L·aristocratie, la bourgeoisie moderne, voulant se réserver à. 

leur tour cc pl"ivilège, sont allés pouT en é"i11cer les « croquants » 

jusqu'à l'acharnement coléreux et injuste. 
Cependant, le paysan a cet avantage de connaitre à fond 

son coin de te,·rc, de recueillir à. toute heure du joul·, sans même 
le faire e~rès, des indications sur le gibie1· <JU'il recèle, gibier 
qui souvent ra"age ses semences ou ses récoltes sans qu'il ait 
ait le droit de s'en plaindre. Ainsi trouve-t-il un double Mnéfice 
à se faire jusUce lui-même ... 

Le bourgeois dispose de bonnes armes et de chiens subtils, 
mais il ne fait que passer. Les geudanncs, les gardes sont clan­
ge1·eux, mais évitables. Jacques Bonhomme est toujours là .. . Un 
lacet menu dans quelque fouillis de 1·onces n'attire guère l'at­
tention. Le vieux fusil même se dissimule facilement dans un 
chêne creux, clans un hallier, à. proximité du champ où l'on 
travaille. Jacques Bonhomme habitué à la misè1·e et à la patien­
ce, à se lever matin, à se coucher tard, saura guetter, ramper, 
affronter les intempéries pou,· saisir l'occasion cl'w1e bonne 
prise. 

Note, pay,annes el villogcoi,ca, Emile GUILLAUMIN, 
Bibliothèque d·Education, 15, rue de Cluny. P,ui,,.S•·. 
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Les Disques C.E.L. 
C'est avec un véritable plaisir que nous 

pouvons aujottrd'hui, jeter un regard en 
arrière. Il y a un an exactement que 
nous lancions notre souscription pour J' é­
d i ti!)n de d isques scolaires adaptés à l'en. 
seignement du chant. Aujot1rd'bui, plus 
de 300 écoles utilisant plus de 1.400 dis· 
ques C.E.L. enseignent le chant suivant 
notre procédé. 

Nous pourrions publier lei des lettres 
nombreuses attestant de la valeur de nos 
d isques. Nous ne nous arrêtons pas à ce· 
la ; notre offre est nette : nous expédions 
d nos risques et 71érils, d l'essai, un 71ho· 
no C.E.L. , des disques C.E.C.. Il n'en 
coùte i·i1m., essaye: ! 

• •• 
La preuve est maintenant faite que no­

tre coopérative peut éditer des disques, 

nous le rappelions dans un dernier nu­
méro et nous donnions quelques aperçus 
de nos projets. 

Des lettres reçues, des propositions fai­
tes, nou.• allons immédiatement préparer 
une édition d.e trois disques d'évolution 
rythmique. Ces disques seront conçus 
dans la même idée que les disques de 
cha11t. Ils comprendront une partie pour 
l'étude du mouvement et une partie pour 
l'exécution, ils seront fournis avec textes 
et croquis explicatifs. 

Nous serions heureux de recevoir dès 
maintenant toutes propositions d' auteurs. 
Les camarades qui possèderaient une do­
cumentation sur les mouvements et la 
gymnastique rythmique, sont 7>rié.~ de 
nous la communiquer : livres articles, 
etc ... 

Y . et A. PAGÈS. 

En souscription : 

a JJisques d~evolutions 
RytJ,mi9ues 

POUR PARAITRE A PAQUES 1936 
en souscription 

3 DISQUES 
D'ÉVOLUTIONS RYTHMIQUES 

3 disques de 26 cm. double face, textes, 
croquis, fiches explicatives (franco 
port et emballage). Tarif de souscrip­
tion : 50 francs. 

Seules les souscriptions accompa­
nées de leur montant sont enregistrées. 

Envoyer mandats, textes et sugges­
tions à : 

PA,ÈS 
St-Nazaire (Pyr.-Or.) 
Compte-cour. postal : 2611-54 Toulouse 

Nous ne chOmons pas. Notre deunème 
série <le disques de chants scolaires vient 
à peine de sortir des presses que voici 
en sousct·iption encore une innovation : 
des disques d.'évolutions T?Jthmiques. 

Nous connaissons, et vous connaissez 
comme nous, quelques disques qui per­
mettent de faire évoluer en de gracieuses 
combinaisons les élèves d1i votre classe. 
Mais quel travail de mise au point et 
d'adaptation nécessitent-ils ? C'est tou­
jours un disque conçu pow· le plaisir ar­
tistique de l'adulte que vous apportez à 
.de jeunes enfants, et qui, tant bien que 
mal remplace l'orchestre absent. 

Nous Cerons poW' les disques d'évolu· 
'tions rythmiques ce que nous avons fait 
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pour nos disques de chants : r'cst-à-dire 
qu'ils scl'ont ro11çus unique111e111 pou ,· 
une utilisatio11 JJédag11giquc dirrde. lis 
l'êalis~l'oul le rè"e de 11on1l11'e11x éd11ra­
teu1·s c1ui den.1nt r1es 1nouve1ne11t~ dt:: g_uu­
nastiqup riches rie soupl.:-ssi:l et r1·élégan­
c·e heaulr 0111 to11jours dép lor6 l'al,sen<'e 
d'une musique. eu lln1·n1onie. 

Conune polit' nos disques de clt1u1t, nous 
aµpn l'lel'on~ i, leu,. c11rcg islremenl le soin 
le plus minutieux. Et voici enrh, des p1·é­
C"isions. Chnqrn~ flisqne. se il~1.·0111pnscra 
en cieux p1ut ies : 

l'nc p,ll'tie pou,· l' étude ; 
l'ne par(it, pour J' exén1tio11. 
Sur m, 111·Pmier tlisque : une musique 

cl des 111ou,•c111c11(s inédits. 
Sur 1111 deuxième disque, des mouve­

n1Pnt.::i. rt'.Hnposés sur une m11sicp1c cla~si­
tJue 011 tirée clu folklore. 

8lJr u11 troisième disque : <les mo\lve­
n1ent~ acr·mupagnés tle chant. 

Ce 11e so11t li, que des JJrojets, nous 
étu1licrnns eueore t1\'ec plaisir toutes les 
p1·opositio11s c1tie l'on voudra hien nous 
SOlllll~Ure. 

Y. el .\. P.\f.lts. 

* ** 
Nons prions nos camarnrles qui onf ex­

périmenté la T.S.F. :, l'éC'ole. Ile vouloir 
hic,1 nous donner, le plu,; tôt possible, 
leur avis sur les émissions 1·eçues et les 
résultais obtenus. 

'.\'ous prions tous rcux que ln question 
intéresse rie nous soun,~(trc tontes sug­
g~siions. F.nvoyer si possible rlocumenta­
tion : artides de jrnn·naux 011 de rev11es, 
rn·ogram1nes, horaires, etc ... 

PAGÈS, St-:-Sazaire (P.-0.). 

R. LALLEMAND 

« POUR TOUT CLASSER » 
(classement décimal du Fichier Sco­
laire Coopératif), un fort opuscule 
polygraphié, n° trip!& (7-8-9) de la 
Bibliothèque de Travail. 
Prix .. _ ...... _ . . ... _. 7 fr. 50 
Souscription aux dix numéros 

de la B. T_ - - . . . . . . . . 20 fr_ 

Malades 
qui souffre .• 111• 1111J/11tlie.1 qui 0111 tlfrouté 
tous l,•s n1t;'1t•ri11s, ndress~·:-t>ous tlt> noire 
p,11·/ rm 

Prnfes~enr· LOUJS M. A. A OR I E'.'I 
Oi rectei11· <le l'fnstilut Euphorique 

uaturien, 
5,rue Cararclli, 11 Toulouse (Hte-Garonne) 

« 1.11 Curt' 1/e.< l11c11rablcs n. 

Xous avons dit bien <les rois C'Ommcnt 
la stien<'e orfi('iellc e11 est enrnre Il ses 
bnlbutiemeu(s pour (out te qu i C'onc·cr11e 
l<'s grantis p 1·i11cipcs de vie. Il est des 
hommes qui, hors de la faculté, ont ron­
sar,·é leu" vie ,, des rec·herrhes pnssion­
lHrntes et qui sont suscept ibles de réus­
sir lit où les savunts éd10uent.Le domaine 
<·111·utir débol'de 1•011sidérablcme11I la pra­
tique conrol'lltistc des mé<lerins les plus 
consciencieux. C'est en cherrhnnt dans 
le sens de l'harmonie vitale et de l'utili­
saticrn rationnelle de vos fo ,·ces JJhys iq11es 
et p•y<'hiques que vous pourrez 1·cconqué­
l'i 1· la vf l'ilahle santé. 

Le 'Profcsse, 11· ,\tlrien est 1,apahle de 
vou-s J ai,1er. 

Ce<'i 11e const itue nullemeul \lue an­
nonre pn,véc. C'est en Ioule to1111aissance 
de ,·nusP que no11s donnons cet av is que 
nous <'ro~·ous utile à tous nos camarades. 

CARACTtRFS ESPERANro 

Après entente avec lii ronderie, il nou!I 
serait possible de faiM fondre des carac­
tères espero.nto si le ,1ombre de cama­
rades désil'ant en ac•;uérir est sufrisant. 

Le prix en sera, en principe, à peu 
près do\lble de celui des caractères ac­
tuels. 

LP,; ~«,narades qui seraient acheteurs 
sont priés de se raire connaître à Freinet.. 

Ail. FEnn 11.mE : 

Cultiver !'Energie 
Pri~ : G francs. - Po\1r nos lecteurs : 

5 fr . franco. 
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Le Front Populaire de l'Enfance 

Il , .... t i1uposs1hlC"" ,le n1t~UrC'r rlès mnin­
trn.111t kt putlt>P tlc not1·p init1alivc, ca1· 
il raut laissu ,· nux in<.liviilus rt uux g ro11· 
p,·11wnts toud ,,•s pa r nns puhlkatio11s N 
11os rirculain•s le temps de l'énglr. 

'.\n11~ enr,•gistrons dn nw1ns : 

ll'nl>ortl 1'11,l111'sio11 enthousia~te de 110· 

t ru i;rancl llo111ni11 Roltan,I, qui nous 
a,h·esse la lrtl n · suivante : 

,. De tout ca•ur. je m • ossoc,·~ à vous. don a 

le Comité de Patrona.gc du Front Populaire d~ 
l'I-:n/once, que vous e10ule: former et dont lo 
n/.c ,sité m 'appornît, comme à t•ou•. impcfricu,c. 

Je &Joua prie Je croire à toute m a $ympa­
thic d,m$ le bon combat que vous livre::.. • 

Lr secrètair,• clr ln Fédfratinn cle l' Ea· 
J\t'lg"Oen1e11l tmus ~cril : 

u Ln Bon•au d.- notre l"t•clt•1 ation a pri~ 
f'OtlJlUÏSSHllf'C 1lt• \ otre Jettn· clu ;,!_ COUr'lt\t 

" li a esli11 11• rp ,'cn l't\i~o11 rie ln p ro~ic 
111ité de la fusion syndkn lt1 , il ne p ,li· 

, nit accepter d,· particip,·~ nu Com,\~ c'e 
P tl r1Hl3Jjll que vnu~ J>roj1•11"7.. 

u Ce Sl'ra a ln F'~rlérnlinn unifiée ,1'1•· 
twlier vull'e pror,osilion q111or,t nu ron,I 
r111'uw.,, 

J.,, Comitt' C,·ntral cles Gl'011prs de Jeu­
n,,,, lui, 11011s sr,uHent totnlrmcnt comme 
pnr le pa~ .... ~ ,~t ... e propost' dt> demander i& 
1011~ les grnup,•:; Ulll action l·nClrgique. 

ncux ordres de faits ensuite montrent 
'''"' l'idée d'un regl'oupcmc111 ries fo1·r,·s 
J.:n1vitoul autour de l"Enfuru•t• Pst dé-~or-
111aH clans l'air rt 4u'u1w al't1nu rnor· 
donnl•r de tous rr11x qui s') intêresgcnt, 
dcvrnit rnpiclrment aboutir. 

La Féclérntion "\"ntionu lc •lt•s Comit ,is 
,1•.,rtion cl ,Ir <lt'f,·n~e laïC(llC ,1,, Frnnrt> s 0 

i·f. 111it en Conr-ri•s a Paris le ditnand1e 
~, tli•cetnhn·. Ellr ndres~t" 11,u ... i11vitation 
nux ,livt1rs grouprrnents 1:üquc~ pour q11p 

soit éf wl'i~c l:t possibilil~ ,1•1111 F ront lnî 
1111r, sus,'c•ptll,lr "m·tout ,Ir clN~tHl re l'é· 
<"nit l·t ses I Oil il res. 

ll':rntrr pan 1, F,'t/frnlio11 ,fr l'Euf,,n­
,., nu,·rih,·, t l'aywnn,· publie le rapport 
intt•grnl fait pm· Daniel à lu. réunion du 

llnrnrn et ftxa11l l'orie11t11tinn nouvelle d,· 
la Fédémttu11. 

'sous 1·1•vi l'n rf ro11s plus loin 1<ur œrlu i· 
lies c·o11sid(,r:itin11s 11~dagngi11ues cuult•· 
unes dans 1•r rapport. '-nus ~i~alous 
sr.nle111cut h·1 ,1nïl prél'oni""P la constitu­
tion c.1·11n~ Fhl, ration /'(lpt1l111r,· d,· l' l ::11-
fnnf'1• Frtlllftlis1\ ~ ra.vitnnt plus spécin­
lPn tcnt autour des pat ronngt>s laïques. 

L'une et l'nufre de ces 1)1•11\ ini ti a tivrs 
unus parais'.-.lllll in~uffisa1111111•11t rh1rg11·~ 
t•1 J,:"a~ueru1e11t fl sïn,·ofpnr~r ..-t à s1 
fowh·e ùans untrt• Front 1#;• l'Fnf11nr-·. 

IA' Front l11u1uc s·adrt·s~w e\t.·lusl\·t·· 
11wnt aux Jlh l'1•11t:-1 et n ux ,~ihwnteurs ('1 
11t·idige l'al'l inu ~i pui~~nn1i• a upl'è~ cJP!-1 

c•nfauts t•u, 111t"i1t1e~, c'L·~t·ù dil'c tout 11• 
cot,~ péda:;:n1,:u111c- et soda) d" notre nr· 
llnn t•flurati\fl. 

Lu l!érlr·rnlu111 Populai ,·,, ,I,· l'Enfan,·1• 
1,· ,·u nça isc au ('nntrnire s'nt'<'tl fH' s péd ah·· 
111!'111 rh>s t'll ta111s ('( ne Jlt'llSI' pa~ Sllffi· 
s.11nmen1 à t11nhiliser, iL gnntpt>r et ù aui .. 
11w, parent-.. .. t L~durateurs. 

T/1tnê ·et l'uutn· de ce~ adions ont rf'I· 
lainemeut 1 .. ,11· ple ine rniso11 rl 'Nre. :-lais 
p 11 i~q11c 11011" p,u·lons cl0 rt1grnupe1nr11 t, 
pourquoi u,~ pu~ (•largir untr•~ c~mH~1.·ptio11 
Pt ne pas ,·u11slit11er ce la,·i:,· Front 1'11-
Jllllnir,· ,1,, l"J·:11f,111ce qui ne 11é1tli~1. ... ra 
rtn<"11ne d~~ qu('stions touehnnt J'EnfanrP 
l'I ln jeu111•ss1•, mais qui n•m·1·crn prnl i 
!Jll<'tnen t aussi pour mohili st•i· le• parents 
f'I i<'s ami~ ri<' I' Erole <'f pnu1· <l~fl'nclrl' 
tln!-i instituteur"' Pt uos iuslltutinns routrf­
rar)ion ~1lHr11n1~e ou n,ou~ du r! \ri1·n· 
Lisme el rlP la r~at'lion. 

Xo11s ('c·ri\'nlll'{ dans ru ~wn~ nn x nni· 
111nte11r s clu /o'rn11/ l n i q11r, ainsi q u'ù 110~ 
ca1nurad1·s tl<· l'En(nnf'r t>1tPr;1-re. pour 
leur dema11<lt·r rie joiwlre lt·urs efforts 
nu, nôtres. Pt•1-sn11nell1111w11t. 11011..., l'a· 
vo11-; rlit , il 11') a rlaus nol l'it initinth ·e 
111w1111e pe n~{·,· i11d ivid11n I i"'lt~ cr nrnour­
pl'ol're et no\J~ Hôlllnl<'S prN~ ti nous rai· 
Ji,• r à tout 111nuvement r1·1m1ulaut Îl nos 
huts et qui s~r dl lancé par ,l'autre,:,. i:ro11· 
pe1nents. li IIP ~·111,rit pas nnjour,l'hni d,• 
fnil'e lriomp h~t tel et tel Jtroj,•t : l'e11j,·11 
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est autre ; il s'agit de regrouper par l'ac­
tion immédiate tous ceux qui sentent la 
nécessité urgente de sauver l'école et 
l'enfance onvrière. 

Devant cette nécessité, notre entente 
immédiate doit être possible. 

Dès aujourd'hui,, entrez en rapports 
avec toutes les organisations qui s'intél'CS· 
sent à. l'Entance. Le Front <le /'Enfance 
sera sous peu une puissante réalité. 

C. FREINET. 
11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Nos liaisons avec la Masse 
Le courrier de ces,dernie1-s jours nous 

apporte encore quelques excellentes nou­
velles : 

1 ° Sur la proposition de nos amis Bal­
lon et Davau, et ap1·ès nos réponses pré­
cises sui· les points essentiels, le Syn­
dicat unifié d'Indre-et-Loire a 1·econnu 
notre filiale d'étude~ de ce département 
comme Groupe d.'étv.des du Syndicat. 

« Le bulletin syndical, nous écl'ivent 
ces camarades, passrea nos convocations, 
nos cmopte-,·endus, nos articles documen­
ta ires et, mieux, insèrera des annonces 
C.E.L. au même titre que les . annonces 
Sudel... Dès maintenant, nous allons es­
sayer de mettre au point notre organisa­
tion. L'idéal serait que nous puissions, 
le jeudi, à tour de rôle, assurer une per­
manence dans une salle de démonstl'a­
tion où seraient réunis articles Sudel et 
C.E.L. 11 

Il est certain que si, dans un certain 
nombre de dépa1·tements, cette solution 
pouvait être adoptée, nous serions forts 
pour demander, sur le plan national, la 
collaboration fraternelle que nous sou­
haitons. 

2• Le Svndicat unifié de Lot-et-Garonne 
a voté u1{e subvention de 200 fr. à l'Ecole 
Freinet. 

Mals on nous signale que dans cel'tains 
départements, des ex-confédérés font obs· 
tacles aux propositions de nos camarades 
en utilisant des racontars dont nOU$ 
avons plusiem-s fols déjà fait justice. 

Là, on ressort que, étant directeur 
d'Ecole à St Paul, j'ai fait acte d'autorité 
sur un adjoint alors que j'ai seulement 
dft me détendre contre deux jeunes ln· 

conscients que l'administration à utilisés 
l'un comme briseur de grève et l'autre 
comme mouchard. J ' ai, pour en faire 
foi, le compte-rendu édifiant d'une en­
quête menée conjointement sur ma de­
mande par les deux s~'lldicats des Alpes­
Mal'itimes. Je pourrai communiquer cc 
document aux camarades qui en auraient 
besoin. 

Sui· tous les points vulnérables : syn­
dicat et politique, je puis assurer que je 
ne crains nulle critique. 

Ailleurs, on essaye de prend ,·e prétexte 
d' un prLx trop élevé de pension :\ notrç 
école pour prouver que nous sommes 
embourgeoisés 1 

Hélas ! que les camarades qui osent 
ces assertions n'ont-ils pu assister à 

l'arrivée, il y a quelques jours, de huit 
enfants ouv,·iers de Gennevilliers ; et 
quo n'ont-Ils été là pour offrir leur par­
dessus, comme nous avons offert nos 
manteaux pour couvrir ces petits malheu­
l'ellX qui, habitués à coucher à 4 dans 
une pièce fermée, sont anivés avec une 
couverture ... Qu' ils viennent s'imprégner 
un seul jour de notre atmosphère de 
tragiques soucis prolétariens et ils ne 
blasphèmeront plus. 

Nous remercions avec émotion les très 
nombreux camarades qui, de plus en 
plus, s'intéressent à notre réalisation. 
Nous leur savons gré des subsides qu'lls 
nous procurent et, encore plus, nous l'a­
vons déjà dit, des liens solides qu'ils éta­
blissent par leur action entre notre œu­
vre et les organisations d'instituteurs. 
Nous dirons sous peu comment nous nous 
lions solidement, d'autre part, à la classe 
ouvrière. C. F. 

LA GRAVURE SUR LINOLEUM 
par RICHARD BERGE~ 

Un beau volume, illustré 
de iOO gravures sur lino 
--- par l'Auteur---

Prix spécial pour no!. camarades 
franco : 6 frs. 

Editions de 
L ' IMPRIMERIE A L'ECOLE. 
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La conscience de classe 
chez l'enfant 
(/lé.,111/11/s d' 11111· ,•11q11,'t1• 

,111,u u,u~ rolonfr ,/,• t'tlt"tllH't's) 

{suite et rin) 

L.\ .l(\l'\;gSsE l'El"f APPHE:-SDHE 

, J'aimr hien aller à l'école oou,· 
nppri•ndre, par,•c que ça nous inst~u,t, 
parre que je veux apprendre hoaucoup 
de clms,·s, pnrce que mon eserlt est cu­
rieux l'l que très souwut ma curiosité u 
été satisfaite à l'école, parce qu'on y trn­
vaille hien et on y apprend des chose~ 
intérrsl!llntes, parce que là on apprernl 
iL travailler, parce que je veux appren­
dre un métier, je respecte mes profes­
seur~ car ils se donnent de la peine pour 
nous éduquer ... 

Ou hien : 
-- " L'école où je vais ne me plait pas. 

.'.liais somme toute, ,•u l'avenir qu'un 
jeune peut a"o,r actuellt•menl, je préfère 
m'instruire en y allant 11ue de travailler 
inutilt•ment. » 

Ce sentiment que l'on se trOU\'C à une 
épo11ue particulièrement difficile aux jeu­
nes est souvent donné comme motif pour· 
quoi l'on préfère s'instruire, 11 trouver 
une r11ison de vivre que de lra1•ailler 
inutilement.» 

A la question : « Qtû 7iréfè1'es-lu, ton 
mail re ou JI. le curé ? " une fillette de 
10 ans répond : 

- 11 J'aime mieux ma. maitresse parce 
qu'elle m'a appris à lire el à écl'lre, tan· 
dis que le curé ne nous apprend rien. » 

A la. question : « Oil préfères-tu élre, 
à l'école, à la 111aison ou chez les pion­
niers ? .. une fillette répond : 

- " J'aime bien être parmi les pion­
niers, c'est là oil je m'amuse le plus. " 

Une o.utrc dit : 
- 11 J'aime aussi aller à l'église, mais 

je ne sais pas pourquoi. J'aimerais mieux 
aller chez les pionniers, mais ma mère 
me le défend. J'y irai quand Jo serais 
plu.s Agée. » 

II J'aime bien l'école, mais je m'en 
vo.is quo.nd il y o. des bagarres. » 

- " J'aime beaucoup l'école car je 
n'aimerais pa~ travailler en usinP. ,, 

- « J'aimerais rctouruer ,\ l'école, 
donr j'aime aller à l'école. J'aiu,~ l'édu 
<"u.tion mais pnr besoin de lrav,ut je ne 
puis y reto111·n1•r. " 

L'~tudc de l'h,térêt clo lti lecture n'était 
pas le hut de 11otre ern1uéte, 11101, nou~ 
nvon~ pensé que sur la ,·ompréhension du 
dévt'loppeme11t de la conscience de clas­
se cht•z l'eufant, il fallait savoir ,111el rô 
le jouait dans sa vie la lecture Xou, 
a,·ons donc po~c les deux questions sui­
vantes : 11 Qu' aimes-f1t lire ? Quel est 1011 
auteur favori? 11 A la première, tous les 
enfants ont répond sans Msitation : oui • 
Ici encore, il nous faut souligner le 
grand penchant, la nostnlgie de l'enfant 
prolétarien vers le livre romme un movcn 
facile d'instruction : • 

- H J'aime hicn lire ! n 

- " J'aime bien lire les aventures et 
les \'Oyages. Je \'oudrais toujours être à 
la plat·e des enfants de ces livres. ,. 

- " J'économise des sous pour m'ache­
ter de beaux livres. " 

- " J'aime bien lire mais je n'ai pas 
assez de livres. " 

« En deho1·s de livres d'école, je lis 
rien n. 

- " J'aime bien lire de la vie des 
enfants dans d'autres pays. » 

- " J'aime Ilien lire .l!on Camarade, 
Sa11s f11mille, l'histoire !/e /11111119/r, Lrt­
tres de mon moulin, la case de l'onc/r 
Tom, l,e Feu et tous les livres intéres· 
sants de la vie des animaux et de la 
nature. ,, 

L'influence néfaste du cinéma bour­
geois s'est aussi fait sentir au cours 
de notre enquête, puisque des II héros .. 
de l'écran ont été choisis comme idéal 
auquel on voudrait ressembler : il y avait 
des cas d'adolcsrentes qui ont choisi Mar­
lène Dietrich. Ceci nous semble <hl à 
une curiosité érotique, à un manque d'é· 
clucation sexuelle et à ln propagande 
conservatrice des magnats de la pelli­
cule. Ce monde mensoni::er, cette sexua­
lité exagérée du film bourls'eois sont jus­
tement dangereox pour les jeunes filles 
vers la puberté. C'est ainsi que dons le 
mou,·cment révolutionnaire peu de filles 
de cet 1\ge participent, car il semble évi-
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dent que lorsqu'on a comme idéal une 
vedette cinégraphique dans le genre de 
Marlène Dietrich, il n'est guère possible 
de se sentir chez sol dans un groupe de 
jeunesse ouvrière. 

Au point de vue psychologique, l'idéal 
est peut-être le p1·oblème centrnl de ln 
vie humaine, surtout pendant les pél"io· 
des de développement de l'enfance et de 
la jeunesse. Les idéals des enfants sont 
aussi le miroir de la pensée et le reflet 
des conditions sociales. Aussi avons-nous 
posé à la fin de l'enquête ln question sur 
l'idéal : 

« Qui voudrais-tu etre le pl·us, et pour­
quoi ? ». Ce choLx pour1·a êti·e fait parmi 
les personnes qui l'entourent : parents, 
famille, amis ; parmi les personnes con­
temporaines dont on parle : politique, 
cinéma, sport, etc ... , parmi les personna­
ges de l'histoire, de la littérature, etc ... 

Résumons l'essentiel de réponses à cet.­
te question : les très jeunes enfants choi­
sissent généralement comme idéal leurs 
parents, le père pour le garçon, la. mère 
pour la fille et aussi, quand il le mérite : 
le professeur. C'est encore en rapport 
avec l'amour des parents et de l'école 
cbe7' l'en.Ca.nt du peuple que nous avons 
pu constater. L'influence politique et 
économique se sont faites aussi sentir 

dans le choix d'idéal. Ces idéals politi­
ques révolutionna.ires ont abondé (Jau­
rès, Cachw .. Barbusse, Raymond Guyot, 
et aussi Lénine et Staline), et l'on cons­
tatait souvent la conscience de classe 
dans ce choix : 

- « Je vot1drais être aussi courageux 
et savant comme Lénine. » 

- « Je voudrais être un homme com­
me Lénine et je m'efforce de l'imiter. » 

- « Je voudrais être coo:u:ne Staline, 
car c'est un homme qui est très fort et 
très intelligent et sait diriger un pays. " 

- « Je voudrais être comme Henri 
Barbusse. » 

- " Je voudrais être quelqu'un com­
me Raymond Guyot, pal' exemple, parce 
que je voudrais aider la ;eunesse comme 
lui. " 

L'essai que nous venons de faire peut 
servir de base à une enquête plus ample 
rassemblant des données statistiques pré­
cises et enregistrant les r éactions psy-

chologiques d'un grand nombre d'en­
fants d'ouvriers, de paysans et des clas­
ses moyennes sur les questions de leur 
classe, farnille, école, situation matérielle 
et conscience de classe. Déjà nous avons 
vu que cette dernière se reflète chez l'en­
fant chaque !ois quand Il s'exprime sur 
sa vie dans la ra.mille et à l'école, et que 
la réaction typique de l'enfant envers 
le fait <le pauvreté est, malgré une cer· 
toine habitude, une protestation certai­
ne. Un fait plus important que nous 
avons pu constater, est le grand dési r 
qu'a la jeunesse de s'instruire. 

Ayant, par notre documentation étudié 
la cons cl ence de classe chez l'enfant, 
nous pouvons dire que le résultat prin­
cipal qui y a.pparntt est l'importance 
qu'au1·ait une large ceuvre d'éducation et 
de propagande parmi l'enfance : de mê· 
me qu'avec la conscience ~ classe, le 
prolétaire jusqu'à. présent passif dev ient 
un militant révolutionnaire, de même 
l'enfant qui aura pu développer une fière 
conscience de classe deviendra coumgeux 
et actit en développant ces qualités de 
caractère désirables dans les Jeunes ca­
d1·es, ainsi pr~ts pour la lutte contre la 
guerre et le fascisme, la lutte pour Je 
pain, la paix et la liberté et l'améliora­
tion des conditions de vie des masses la-
borieuses. 

Berthold FRIEDL. 

L'éducation en U. R. S. S. 
AR TEK 

Au cours de la Conférence-Exposition 
de notre filiale d' Eure-et-Loir, Pujol, p1·0-
fesseur du Lycée, a conté - avec quel en­
thousiasme et avec quelle foi 1 - ce qu'il 
avait vu en U.R.S.S. 

Nous donnol'ls ci-dessous les passages 
essentiels de son exposé : 

Pujol insista spécialement sur l'énor­
me sacrifice consenti par l'U.R.S.S. en 
faveur de l'enfance, en laquelle éette na· 
tion a placé tous ses espoirs. 

Vous venez d'entendre, dit-il, Mile 
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FlayoJ qui vient de vous décrire d'une 
manière parfaite, l'Ecole Decroly. 

Eh bien I figurez-vous cette école, mul­
tipliée à des milliers et des milliers 
d'exemplnires et vous aurez une idée de 
ee que peut êt1·e l'enseignement en U.R. 
S.S. 

Pour hieH comprendre l'œuvi·e pédago­
gique des Soviets, il est indispensable de 
faire u11 J·eto.lur eu arrière. 

L'EDUCATTON EN U.H.S.S. 

RéCléchissons, dit-il, à ce problème de 
l'Education qui passionne la Russie et 
qui est vieux comme le monde. Entre pé­
dagogues, le débat persis{,3 toujours sur 
les effets réels de l'éducation. Les uns, 
,, la suite de Jean-Jacques Rousseau, 
croient qu'il est possible de former, de 
modeler l'âme de l'enfant. Les autres 
pensent qu'on ne peut opérer un redres­
se 111ent complet... qu'on peut seulement 
canaliser les instincts. En U.R.S.S., les 
éducateurs sont des apôtres convaincus 
de l'efficacité de leurs méthodes. Ils 
croient que, grâce à letu'S principes et 
grâce au milieu, sortira « l'homme nou­
veau ». Les mencheviks, Kérensky, el les 
révolulionnaires espagnols,estimaient que 
l'homme nouveau naltt·ait de l'Education 
et formerait le milieu révolutionnaire. 
Les communistes 1·usses ont dit : « Trans­
ronnons la société d'abord, éduquons en­
suite». Tl semble que les événements leur 
ont don11é raison. Us ont pris l'enfant eu 
be1·cenu, el çeci choque la sensibilité des 
purents français.Je sais bien qu'ils ne pos­
sèdent l'entant que pendant les 7 heures 
du joui· où Je père et la mère travaillent, 
et pendant les mois de vacances où le 
Parc de Repos lui est ouvert. Mais il est 
cer tain qu'il y a empiètement de l'Etat 
sur la famlllc. Tl s'agit de savoir si c'est 
bien, si c'est un mal. 

L'U.R.S.S. veut balayer le préjugé et 
la religion, veut 1·edresser et remanier 
la race slave tandis que les parents con­
servent lo préjugé dans l'âme de !'icone 
sur le mur, et ont, non éduqués, toutes 
les tares ataviques ... 

L'inHuence de la mère est-elle si salu­
taire qu'on le prétend ? EIJe donne son 
amour mals ne forge pas un tempéra-

ment. Elle isole, près de son sein, l'en­
fant qui aura à lutter et qui, à l'âge 
d'homme, truand il quittera. sa famille, 
ressemblera toujours à un orphelin dé· 
sarmé. Les parents sont-lis, eux-mrimes, 
parfaits ? N'inoculent-ils. pas leurs dé­
fauts à. leurs fils ou des idées incomplè­
tes? La famille, à quelque. classe qu'elle 
appartienne, est toujou,·s une caste d1111s 
la société. N'est-Il pas bon gue l'enfant, 
tout jeune, lime sa tête contre la cervelle 
d'aulJ•ui, suivant l'expression de Montai­
gne ? N'a..t-il pas d1·oit à la communion 
des idées et des goO.t.s universels. N'y a-t­
il pas, chez les parents, dans lem· révolte 
contre l'éducm.ion cl'état (qui est ceJJe de 
Platon, de Napoléon, d'Hitler, de Musso­
lini et des communistes russes), beaucoup 
d'égo·rsme et beaucoup de sensiblerie ai­
fectée ? Questions difficiles, tragiques. 

ll!ais !'U.R.S.S. n'a pas voulu laisser 
au hnsard, au caprice des individus, l'en­
fance qui est le plus sûr cspoil' de son 
salul. 

Il m'est apparu qu'elle dotait les jeu­
nes du sens social et d'une confiance il­
limitée dans les hommes. L'éducation, 
dans la communauté, engendre la vraie 
camaraderie. Ensuite, elle leur donnait 
le goût de l'effort personnel et de l'ini­
tiative. On réprimo tout individunlisme 
<lu lempé1·ament, mais on renforce l'ind i· 
vidualisme de l'intelligence. 

On cherche, attentivement, scrupuleu­
sement, par la méthode des tests, l'apti· 
tude 011 le talent d'un enfant, et on le 
développe et on oriente une vie suivant 
ses dispositions. 

Il n'est pas question, ici, de prendre la 
succession d'une affaire, d'une charge, 
d'une étude, comme on oblige en Fran­
ce, le ms à le faire, quand l'entrepl'ise 
est prospère. Non, on aiguille l'enthou­
siasme ve1·s un destin précis et sûr. 

(d s1Livre). 

A vendre Patl,i.Babg, n° 15.568, di•positil 
super et moteur avec résistances. 

L<intcme SupC?r ébloui,sant, transf9rma.teur 
permettant à 6 m. de couvrir un écran de 2,5 X 
1.8. 300 fr. - S'adrc .. e, à Leriche. A St Arnoult 
L. et Cher). 
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LIVRES & REVUES 
Dr Alexi, CARREL : L'homme, col inconnu. 

I vol. in.Su écu.- Prix, 18 Ir. Librairie PJon. 
Parie. 

Un grand Mvant, Prix Nobel de médecine. a 
osé. avec une ra.rc indépendanc:e d'esprit. c:x.a­
mmcr les divert problèmes qui Q"ravitent autour 
de la connaiaJ.ftnce de l'homme. 

Son étude n 'C$l certes point complè.te -
comment pourrait-elle l'être en 400 pagc1? -
Mai, les problème, e11enticla y sont du moins 
amorcés. po,é,, étudié. 1inon eolutionné,. 

Nou-1 tenon• cc livre comme éminemment 
précieux parce qu'il apprend A voir grand et 
large. à .sortir des orni~rc• scola,tiquct: ou 1den­
tiliquc,, à alfronter tAnt parti·pris le, grandes 
questions qui restent toujourt actuelles et qu'on 
esquive toujour,. 

Ce livre cet un tel condcnté qu' il est impos. 
,ible d'en rendre compte dan• le détail. Nous 
ne pouvon1 nous di1penser •culcmcnt de don· 
ncr un aperçu de &ea divcra chnpltrea. 

Sc pote d'abord À l' •utcur le a rave problème 
du déséquilibre individuel et aocial que la 
science accentue n.u lieu de le corriger : « Nous 
noua ttipcrcevont que, en dépit des immcn&ea 
c,po1n que l'humanité avait placés dan• la 
civilisation moderne, cette. civilie.ation n'a pas 
été capable de développer des hommes assez 
intelliacnta et audacieux pour ln diriger -1ur la 
route danac;rcu,,c où elle s · est engagée. • 

Erreur de lo médecine &0eiale : • F aut .. H. pa, 
exemple. arâ.ce à une olimcntation et de, cxcr­
dcct appropriés activer autant que pouiblc 
r auamentation du poids et de la taille des 
enfanta, ainsi que le font la plupart des mé­
decin, ? Le, enfanta: tr~ g:ro11 et très lourds 
sont-ils supérieurs aux enfant, plus petite ) 

La eciencc a trop décomposé l'homme d.ans 
ses élémentM,; elle en o. néglia6 tout le côté 
vivant et génétique. • L'énorme avance prise 
par Je, aci~ncea de,: chOlee inanimées sur cdle 
dca êtres vivants c.t un de:s événcmcnls Ica plua 
trnaiqucs d.c J'hi.;1oirc do l'humnnité. • 

Pnr deatut le, recherches fraamcn~ircs des 
epéc:inlietcs, il cet indiapcnaabJo de rccon, ... 
truirc l'homme et d'étudier cet homme dons 
&es manifestation, totaJitnire.. Mais cette étude 
demande tout A la foi. dce conn('1Hancca 11pé­

cialcs presque infinies et une grnnde aagcf'te. 
une pui,sancc rare dan, lu vue. d' cn8emblc 
qui, seules. ~ttciancnt et influt-nct-nt les indi­
vidu,. c Les ctprita lorgce et fotu eont plus 
rares que les esprits précie et étroite. • 

L'auteur insiste enauitc très lonrucmcnt ,ur 
l'influence prépondérante" qu'ont •ur la penit.ée 
et le comportement dei, individus la milieu in..­
tcrne et le milieu externe. U conclut. comme 
nous l'avons fait bien dct foi,: • L'h•rmonic de, 
fonction" organiques donne le a.cntiment de 
la paix. • Il critique lonQuement le, conception, 
actuelle, de la médecine qui agit tur les orga­
nes Nnt conaidérer le corps dant aa synthè.c 
vitale. 

Pour ce qui concerne l'o.ctivité mentale des 
individus, un grand point d'interroga.rion en­
core : • Peut-être, la civili1ation moderne nou1J 
a-t .. ell-c apporté dc11 formee de vie, d'éducation 
et d'alimentatio1\ qui tende.nt A donner l\UX 

hommet Ica qualité• des anm\aw:: domestiquc.e, 
ou à développer de façon dyaharmoniques leur• 
Împulaion11 affectives. • « Comme l't1ctivlté in­
tellectue11c, le sen, moral vjent d'un certain 
état structural et fonctionnel de notre corps. • 
• L'homme pcn1e. nime, touffre. admire et prie 
à la foi, avec son cerveau et avec tous ses au .. 
trc, oraane.. • 

Le problt:me dca maladies mentales e:.st un 
dea plue angoissanta de ln civilisation actuelle. 
Elles 80nt la con1équenco d'un ré;ime qui n 
lait faillite. Pour nous, un rayon d'c.poir que 
l'auteur ne signale pas : l'URSS, arâcc À aa 
nouvelle organitntion sociale, o coneid6rablemcnt 
diminu~ cc cancer soc.ial, qu'est le déaéquilibro 
mental. 

Comment dcvrt\it évoluer la médecine : « La 
prévention de chaque maladie par l'injection 
de vaccin, ou de eérum1 ap~fiquc,, les cxa. 
mens médicaux répétés de la population. la 
construction de gigantesque, hôpitaux sont de, 
moycna coûteux et peu efficaces de développer 
la santé dan.a une ne.lion. La santé doit être 
une choae naturelle dont on n'a PAi à ,·oc· 
cuper. En outre, la résiatnnce innée aux ma· 
ladies donne au.x individu• une vigueur. une 
hardics!lc, dont .ont pri.vét: ceu.x qui doivent 
leur survie à J'hyaiène et à la médecine . C'cet 
vers la recherche des facteurs de l'immunité 
naturelle que le. &eicnœa médicale, devrajcnt. 
db aujourd'hui, 1'oricntcr, • 

Un dernier chapitre enfin : La rccon,truction 
do l'Homme. Débordant ln odence octuclle, le 
Or Cane) avoue que c chez l'homme. cc qui 
ne ac mc1u.re pa,. est plua important que co 
11ui :se mesur~ • PAr dc"-.'lull cette scir.ncr., l'au .. 
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teuT appelle la venue d'hommes supérieurs, ini .. 
tiés dans tous les ~lémcnta de la science. mais 
capablea de se ha1,1sser jus.qu'il la synthèse 
afin d'infl\ler sur les véritables forces vives de 
l'humanité. Mais aucunQ $ôlution définitive. 
L'outeur semble ignorer è. peu près totalement 
les conquêtes indéniables du noturisme qui agit 
sur l'individu totalitaire. qui. p:n des moyens 
naturels, par une alimentation spécifique et non 
, cicntifiquc. essaye do redonner au corps, et 
donc à l' e.sprit, son harmonie et sa puissance. 
Cette actioô. naturelle sera décuplée le jour où 
le prolétariat victorieux aura éliminié toutes les 
causes de dysharmonie sociale et que l"orga· 
niaation sociale n.tionncHe préparera et aidera 
la réorg(lnise.tion harmonieuse des individus. 

C. F. 

Race•. Mythe et Vérité. par Théodore BALK. 
Collection c Problème• • E.S.I. 

Le livre de Théodore Balk est une critique 
du racisme au point de vue social• et politique. 

Comme le dit M. Prenant dans sa préface, 
T. B~lk prouve dn.ns 1n première partie de son 
livre que c bien avant que fut élaborée une 
biologie des reces. il y avait déjà des «: peuples 
élus • qui avaient créé une mystique à leur 
profit. Il nous montre comment, au&Sitôt née, 
l'anthropologie scientifique fut utilisée au pro· 
fit de cette mystique. 

Autrefois, la différenciation des racea était 
basée sur la force. Aujourd'hui, elle est basée 
sur l'C-t sciences exactes. 

Si l'on remonte aux Crees et aux Romains, 
on voit que, par nature, les barbares vaincu, 
sur les champs de bataille étaient destinés à 
devenir des esclaves. Lea lsrAélites appliquèrent 
le même principe. 

Avec ]a féodalité, s· est créée la théorie des 
races supérieures et dc-.s races inférieures. 

La conquête de l'Amérique du Sud, après 
le voyage de Colomb provoqua la théorie de 
lïnfériorité des hommes de couleur, théorie qui 
3era développée par l' expcnsiofL du grand ca­
pital colonial. 

Puis la différenc.ia.tion des races qui était res­
tée jusqu · alors une quution de faits. devient 
avec Darwin, les néo~dorwiniste.s et Gobineau 
une science. 

Cette science aboutit à une théorie de races 
impérialiste, e..ntiprolétar-iennc, antisodaliste et 
antisémitique. 

Dans la deuxième pn.rtic de son ouvrage, T. 
Ba]k dénonce la. fragilité dca arguments physi .. 
ques de nos théoriciens recistc,s qui l"ont bien 
compris puisqu'ils y ont joints des arguments 
moraux. 

Or. c il n·est pas de critère racial aGr. fixe. 
absolu • · et mal"S·ré tous les travaux du racisme 
el de r anthropologie : 

• Il n'y a pas de ,aces pures ; 
· Les races ne sont pas nettement délimitées: 
• Les critères raciaux n·ont pu être définis 

jusqu"ici: 
.. Ils ne iont pas invariable, 
De plus , note T. Balk. la race n'etit pas scu .. 

lemcnt une catégorie biologique, mais aussi 
une catégorie sociale. Mais. c l'état bourgeois, 
l.a science bourgeoise n 'avaient aucun intérêt 
à étudier l'influence des fo11cteura sociaux tur 
les qualités humaines. • 

Si les avis sont portagé.s sur le résultat du 
mélange dea re.ce,. Sil n'est pas prouvé que c.e 
mélange faaje bai..ser le niveau des re.ces dites 
c supérieu1es • . on ne peut prouver les diffé­
rences entre les reces , upéricures· et le.s race.a 
inférieures, e t il n 'est pas possible de trouver sur 
la terre c une race à l'état de groupe homo­
gène ... 

Cc1a n' embarra&,SC pas. d'ailleurs, nos raci*­
tes hithS:riens qui doivent se livrer constamment 
à des exercices d'acrobatie pour soutenir leur& 
théQries. Ils ont même trouvé deux moyens pour 
concilier la contradiction qui oppose : « peuple 
unifié • et « mélange de races • · Ils !)nt trans­
formé les sept rnces allemandes en une hui· 
tième : c la race allemande • , mais surtout, 
ils présentent la race nordique comme seule 
créatrice de civilisations. Et c'est pour cela 
qu"el·lc doit pn:ndre la direction dans tous les 
domaines. 

T. Balk arrive ensuite au problème du bol· 
chévisme. Le bolchévisme, tout comme le, peu .. 
plca jaunes ou noirs, est un péril pour la c race 
blanche • car iJ veut c ouvrir oux peuple!i de 
couleur let: portes de la c forteresse blanche •. 
En fait. le bolchéviame doit êtTe écrasé. Cl\r il 
se drea&e contre rimpérialisme colonial. 

Dans la troisième partie de son livre. T. 
Balk aborde lo politique raciale du Ill• Reich. 
politique dominée par le culte du mariage et qui 
comprend trois points : 

• augmentation des naisaances : 
• extermination des individus t,1rés 
... nordisation. 
Malgré les mesures prises, les dirige.tt.nts du 

U(e Reich n"ont pu forcer A ae multiplier un 
peuple qui vit sous la menace continuelle de 
la famine. 

Quant à l'exte rmination des individus tarés, 
elle est un bon prétexte pour la lutte contre 
les juifs. T. Balk expose toutes les mesures, et 
certaines sont effarantes, qui ont été prises pouT 
empêcher le rapprochement juif .. al1emand. 11 
fait remarquer aua.si que l'antisémitisme d'Hit .. 
Ier a choisi ses victimes : il a réservé aos coups 
au prolétariat juaf, il n'a pas touché au capital 
juif. 

Enfin. dans la dernière eartie .. de ,on œuvrc, 
:r. Balk montre que l'idéoloaie nationale-,ocia· 
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liste repose uniquement sur l'idée de races qui 
est dépourvue de tout fondement. 

Les nazis se sont servie: de cette idée pour 
effacer dans l'e.sprit de lo classe ouvrière l'idée 
de classe. La aociété divisée en classes est de· 
venue une société divisée en races, la lutte 
des ra.cet a tcmplacé la lutte $3es das.ses. 

Malgré toutes leurs théories, les nntionaux­
aocialiste$ n'empêcheront pns les faiu de sub­
sister, car a est trop tard .. . 

Le levier de la race est impuiss.a.nt à soul•­
ver le monde. 

Les racistes ne réussiront jamais à faire ou· 
blier la leçon de l'histoire aux millions d'hom­
mes qui J"ont d~jA comprise : ce n'est pas 
ridée de race qui soulèvera le monde. mais 
bien l'idée de classe. 

Le livre de T. Balk est très intérc:s11ant. T. 
Balk montre d'une façon sai.sisunte la f rogi· 
füé des arguments des ra.cistes. lcure contradfo.­
tion, devant les faits. Son exposé sera lu avec 
profit par tous. M. FAUTRAD. 

L'Annua"ire de l'Agrfoulture et do, Associa .. 
lions Agricoles pour 1936 (Annuaire Silvestre) 
est poru. 

Agent de liaison indispensable entre produc· 
teurs et consommateurs:, i1 est le guide pré­
cieux des A.S$0CÏ&tions ogricoJes et de tou, ceux 
qui sont à la tête du mouvement agricole du 
paya. Il s'impose, en outre, d'une façon abso­
lue À tous les fournisseurs de l'agriculture ou 
des agriculteurs. 

La lre partie est cons..'l.eréc au droit et à la 
jurisprudence agricoles. ainsi qu'aux Chambres 
d'agriculture. 

La 20 partie contient, pour toute 1-a France et 
par département, la nomenclature et ]'histoire 
de toutes les associations agricoles (sociétés. co­
mices, syndicats, coopé.tativcs, écoles d'agricul­
ture. etc .... qui sont des acheteura considéra­
bles de tou, les produits nécesaaire.s à l'agri· 
culture. 

Les 3• et 40 parties renferment plus de 200.000 
adresses d'agriculteurs. viticulteurs. horticulteurs, 
éleveur-1. etc .. , pouvant être la base d'une clien­
tèle imoortante pour tous les fournisseurs de 
t• agriculture. 

En fin ln 5(\ partie complète ava.ntageusement 
Ja documentation qui précède en mettant à la 
portée des con&0mmateurs en général, toute une 
8-érie de mt\Îsons auxquelJes ils pourront utile· 
ment s'adresser pour les besoins de leurs foyers. 

Prix du volume: F rs. 70.. franco gore desti· 
notoire (colis postol 5 kgs). Compte chèques pœ­
toux Lyon 950. Publications Silve.Ue, 7, pie.ce 
Bcllecour. Lyon. 

La Paix autour de l'Ecole, par I' Abbé J. 
OESCRANGES. 

&ns vaine polémique et malgré la valeur 

10teUectuelle de l'auteur - Jisons net que ces 
discours et Jémonstrat-ions ne nous ont pas 
convertis. 

Peut-être )'abbé Desgranges compte-t-il des 
ouailles plus ouverte.a, mais, franchement. vouloir 
« contribuer puiHammcnt au redressement moral 
du ptlys • qu'~-c.e. que cela veut dire } 

Que le moral du pays ••l bien bas ?. Qu'il 
faul le redrcs,er ? Qu~Eœle libre y réus· 
.sira } L ' Ec.o1e libre euppnmera lc-s marchands 
du temple - ceux de lo Bourse, de la Ban­
que, de.s ~iétés anonymes et toute la canaille 
do la Spéculation, véritables bandes organisées 
pour souffler les récoltes, exploiter le T rovail. 
et tondre les conaommnteurv; l'Etat le premier. 
le plus fort, le plus bate ... des tondus ( 1) 

L' Ecole libre rendra .. t.-elle le sens humain aux 
fobricant-& d'armes et aux mauvais prophètes qui 
arment les bru et les têtes èt qui font s 'entre­
tuer des millions et des millions d'hommes par 
ailleurs placidea et ignorant la btutaHté. et qui 
font d6vastcr oies Patries entières, pour l'amour 
de r or et du Pouvoir J 

C'est c.e que noue appelons le moral, nous. ça. 
Et il esl bien bas en effet. 

Toute polémique qui ne plonge pn.s ses nr .. 
guments dens cette terre féconde du .social 
est une comédie. Ces raisons « familiales, natio­
naJts et autres », font penser à ces personnnges 
du théâtre enfantin qu'on tire e;vec des ficeUe.s. 
lis n'ont pas de membres articulés. encore 
mojns de crâne. rien qu'un chiffon autour d 'une 
planchette. 

Nous connaissons mieux que les profanes les 
I défauts de ('&.;oie laîque. Sans renoncer à leur 
correction, nous combattons encore plus l'Ecole 
libre. l'école de l'esclavage moral et spirituel. 
l'école où l 'enfant innocent est accroché, comme 
un pendu. les bras doués. sur la croix de la 
routine, du dogme. de l'obscurantisme et de 
l'hypocrisie. 

0. ). PARSUtRE. 

Las ba,e, psychologique, de l' .!du<:alion pl,y­
siquc. - E. LOISEL. - Fernand Nathan, édit. 
Rue Monsieur le Prince, 18, Paris. - Un vol. 
12x 19, illustré. broché!. 15 fr. 

Les méthodes d'E.P. ne manquent pas. Pour 
cet enseignement ce qui manque le p lus c · est 
les fonds - (et je doute qu · en notiè reg1me 
actuel l'E.P. prenne la place qu'elle devrait 
avoir dans un monde civilisé). 

AusSi bien, M. Loi.sel ne nous donne pa.,: à 
proprement parler une méthode. C'est plutôt 
une sélection d'ordre pédogogique qu'il pré­
sente tantôt visant au développement corporel. 
tantôt nourrissant l'esprit ou s'adress:ant à la mo­
ralité ... 

Cette synthèse peut, en effet, donner des 
résultats, à une conditjon cependant : Il faudrait 
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qu'elle s'"pplique à des sujets libres, dnns un 
monde libéré des luttes quotidienne8 et dc8 .ar .. 
Ftcu,c soucis qui rongent et le corps et l'âme 
des homme$. c· c.a:t le principe de ln bonne 
soupe qui revient éternel. 

D. j. PARSUJRE. 

O. PlATN!TSKl : La Dictature /a,ciste en 
A 1/omognc. - Bureau d'Editions. Paris. 10 Ir. 

Le liv1e dont I• Ire p•rtie a déjà été éditée en 
France sous le titre • La situation actuelle en 
A11emagnc • · constitue une contribution pré .. 
cicwic A l'étude du fascisme hitlérien. Il en 
étudie )es origineis depuis V cnaiUes dont Je ays· 
tènte.. précipitant les mrus~C1J dans la paupéri­
sation, a contribué 8 lo naiS1ance et au dévc .. 
loppemcnt du fascisme. Ln aocioJ ... d~mocrntie. ln 
coalition de \Vcimor, 1n bourgeoiaic allemande. 
sïsolont volontairement des masses. n'ont-ils poa 
une grande port de responsabilités dans l'éta, 
b1issement de la dictature brune > Piatnit.ski est 
cotésroriquc sur cc point. PuUJscnt les erreurs a) .. 
lemandes d'hier éviter aujourd'hui dea: erreura 
Frnnçaia.es ... 

Puis vient le bilan do 2 année$ de dictature: 
La supprcuion des contrets collectifs; la liquida­
tion deti aesurancea sociales. la militarisation 
de<1 chômeurs: le sort de.ti iJyndicats et de.s con­
seils d·cntreprisc nés spontanément jadis en 
Allemagne sous l'influence de la Révolution 
d'octobre ru.asc: la aitunt.ion de la paysannerie, 
de la petite bourgeoisie et de, sociaux démo­
crates. Le Bilan économique et fint1n:;ier, com­
plète de la brutalité de ses chiffres l'inquiét11o~e 
née de ce sinistre tableau. 

Est-ce A dire que to1.1te résistance au fas .. 
cismc ait disparu outre-Rhin} Le P. C. s'em­
ploie A ln créer et à l'étendre, da.na de$ ,:ondi­
Lion• difficiles. moi• avec la certitude virile 
de renverser lo dictature par une révolution 
prolétarienne, que le bilan de 2 années - et 
plus epéc.io1ement Ica événements du 30 juin 
- nnnoncent inévitable. Jacque• D. 

••• 
Ré-uo1ulion en méclecine:, par René JOHAN· 

NET. - Librairie Flammarion. - Prix net : 5 f. 
Un médecin, le Dr Gillet. pratique depuis 5 

ou 6 nnt1. une méthode, entièrement nouvelle. 
pour obtenir la guérison des maladie-a. 

Le • 1ympathiquc préside à toutC8 les fonc­
tion, de notre vie vé3étative: il rf!gle lo. respi­
ration, la nµtrition. ln. circulotion, l'élimination. 
Un déséquilibre se produisant dons son fonc­
tionnement. 1a maladie apparaît. Pour guérir 
tel trouble de la circulotion. de lo. nutrition. etc .• 
il sulfin., d'agir i,ur Je sympathique pour réta­
blir l'équilibre rompu. 

Or, le Dr Cillet a découvert que lo. muqueuse 
no.sale est r endroit le pl~ facilemi,nt accom-

blo d'où l'on peut influencer fortement le sym­
pathique et déterminer des réactions profondes. 
En pratiquant des attouchements ou plutôt des 
effleurements de cette muqueuse, il voit. dèa 
la 21.\ ou ) e c touche ltl 'Jouvent. l"étnt de son 
molo.de a'tlméliorcr. 

Cette méthode o reçu le nom de t. sympathi· 
c.othérapie • . 

Grâce A '"' gr•nde habileté, le Dr Gillet ob. 
tient des résuhat.s remarqunbles dons bcaucol.lp 
de mala.dicss réputées incuroblea. L'athsme, 
l'artérite oblitérantc. la poliomy,élite. etc., sont 
ou guéria ou senslblernent nmé1iorés. 

Par contre l'échec o été total jusqu'ici dons 
la mnlndic de Parkin,on, dans la 1J.dérose et 
dans be.nucoup d• autres maladies. mais Jo. mé· 
thode se perfcctionnnnt de jour en jour, on 
peut espércc que dans un ovenir proche. ces 
dernières seront vaincueti à leur tour. 

L'auteur de cet ouvrage n'est pns un homme 
de science, mais un journaliste qui doit la 
a:inté au Dr Cillet et qui o. éerit ce livre en 
manière d'attestation en faveur de la sympo.thi­
cothérapie. Aucune documcnti:ttion technique 
mais, pâr contre, pas mal d'anecdotes parfois 
üttachnntei,. M. LE.ROUX. 

Jarne, George FRAZER : Balder le Magnifi­
que (Etude comparée d•histoire des religions). 
Deux forts volumes nux Editions Paul Geuthner. 
Parie. 

On sait l'importance décisive de l 'œuvre de 
F' raz.cr dans l'évolution actuelle des études fof. 
klorique,. Cea deux volumes llpportent une do-­
cumcntation imprctsionnante sur ; La -..édusion 
des filles à la puberté. les fatcs du feu en Eu­
rope et 1-es intcrprétationt'I des fêtet'I du Feu, les 
fo1oc.autte~ d'êtres humains. les fleu'ts magiques 
de la veille de Jo. St Jean. l'âme extérieure dans 
les contes et les coutumes popuJaires, le ra­
meau d'or. 

De la lecture de ces documenta se dégagent 
essentiellemeht deux choses : la difficulté n.vec 
laquelle 1·homme ,'est nrraché aux 6lém~nt8 qui 
enserraient 8a vie pénible de primitif. aux ha­
bitudes ance8trales, aux mythes et aux croyan­
ce, quo la civilisation actuelle a prcaque tott\le­
ment extirpés - et l'étonnante uniformité de ce8 
coutumes isur les diverses parties du globe, 
prouve que le folklore touche à quelque chose 
de profondément enraciné dons l'individu et 
que cette science est incontestablement une des 
plus précleu8es pour ln connaissance de l'évo· 
lution. C. F. -Utilisation des 7oisin cles T raûailleurs, par 
Mme Gaston Etienne, surintendante à la Com­
pagnie de chemin de fer de Paris-Orléans-Midi. 
- Librairie clao•ique Eug~ne Belin, Po.ris. 

Le machinisme. la loi de huit bcurea et, mal-
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hcurcuscmcnl, le çhamagc. ont donné de, loitirs 
au travailleur. 

Mait ces loitin. le travailleur sait-il le• em­
ployer utilement> Telle est la quc,tion que 
l'auteur pose au début de l'ouvrage. 

Tout d'abord c11t étudiée ln condition mnté­
ricllc de la clnHc ouvrière : hôtels mcublé-11. tau .. 
dit, logis Ain,, les c.ité• (cité, (cités indu1triel­
lce et citêt: municipale,). cornpognies de chemin 
de fer. Et enfin la maÎ.$0n rêvée qui est la ma.1-
•on individuelle avec son jardin. 

De, remarquc!I ju
0

6lc.1, de• exemples précit'I : 
En beaucoup d'endroits. il y acu une notable 
omélior&tion dan1 le logia: dct travailleur,. l\1ai.s 
Ica taudia rc!ltcnt nombreux, bien trop nom ... 
brcux. Et, cc qui a été rait n'est pat toujour• 
exempt de critiques. Actuellement que fnit­
on 1 

Dans un chapiltc suivant. l'auteur cxammc cc 
qu·a faut faire pour éduquer l'ouvrier et lui 
opprendrc à utiliser convenablement et rnt1on· 
ncllcment &el loiaini. Etude vnste qui pane $UC· 

cc,sivement en revue l'oricntotion profcuion· 
ndle, les cercles d'étude, à la ville ct à la 
campagne. le-• bibliothèque• enfantine, et po­
pulaires, le, cau.e:rÏe$--COnférences, le cinéma, la 
rodao, les socittéa choro1ea et im.t,umenu,.lea. (e3 

tport, ... 
Aucune de cet question, n'est étudiée à fond. 

et rien à retenir dans let initio.lives proJ)04éCS. 
Quelques criuqueJ ju.stifiéet 1ur les • fonds • 
de, bibliothèques. ramassis d'ouvrage• prove· 
nnnt do dons divers qui n'intéressent pertonnc. 
Dc:1t « mécène, • ont cru ( aire une oeuvre utile 
en offrant un lot de Jivres dont ils ne savaient 
que faire. Cela remplit l'armoire et le cata­
logue ... et c·c~t tout. 

c Les bilbliothèque$ enfontinca .ont très ra .. 
rc, •· dit l'nulcur. Les membres de l'cn1cigne­
mcnt font cependant tout leur possible pour les 
constituer dan, leur école. et ai les municipa.· 
lité, $y intérc...aicnt davantege. e11es ,cr-aient 
beaucoup plu, nombreuses et plus v,v1uucs. 
Mnis elle~ cxittcnt, et bcnucoup sont trè• flo­
riuo.ntcs. Les œuvrcs de Mndl\mc de Sé3ur que 
préconise l'autour n'y (igurcnt pcut..êtrc que 
rercmcnt. E..1-ce un mal) Plus que tout la. 
nia1se1ie doit être bannie de ces bibliothèques. 

II y aumit benuc:oup À dire également aur le, 
M,tre, aujell d'étudet": cinéma. sports, cercles 
d'études ... Nou1 ne pouvon, accepter toute• les 
c-onclusion, de l'•uteur qui ne voit pa.1 cet qucs-, 
tion1 sous le: même angle que nous. qui con­
naissons les travoilleura. surtout ceux de, cam· . 
p:,gnes. 

, Cc qui a été fait • . cat relaté dan& I~ cha· 
p;t·c suivant Sont sy.rtout passées en revue les 
réali1&tion1 d'œuvrc-. catholique, (foyen et pa~ 
tronages), et celles du patronat. Pas un mot des 
initiotive, laJqucs que l'on trouve ce~ndant 
dans quelque, villes. 

Enfin un dernier chapitre relnte ce qui a. t'té 
fait dRns quelque, pnyt étra.ngcra. 

Malgré sa pauialité et f.ft documentation in· 
compll:te. c.ct ouvrage contii:nt, d:m1 sa conclu· 
sion surtout qu .. lquc:s .augge~tion, intércfft\nte,, 
à condition que l~ur upplicAtion ,oit faite pour 
krvir le prolétar1nt et non pour rauervir. 

Le, initiative• cléricales et pntronalc-s n'ont. 
en cHct, d·autrc but que de micu.x tenir ~n 
mam la masse ouvrière. tout en poraissa.nt por~ 
ter intérêt à sn condition mi~rablè, 

Marcel ROSSAT·MICNOD. 

L' lconomic aot>i.Slique, mt.itrcHc de ~• de..· 
lin,, par J°"'ph DUBOIS. - l...c, Editions Nou· 
vollos. 

L'~eonomic 1ovi6tique ett·ell'c, aujourd'hui, 
maitrc.11c de set destins ) Joseph Dubois répond 
affirmativement dan, son petit livre dair et 
riche. 

Pour atteindre cc but, l'~conomie soviétique 
dcvuit réali.aer deux condition• : 

- 1c libérer de la va.ssalité dei éc:onomica 
cap1t•li1te1 étranR~rc, qu • elle fut obligée d' ac:­
cepter è la naiuancc de se, réalieations : 

- nuurer un parollélisme trè.s strict entre: 
le développement de l'économie aodali.stc et le 
développement do la société communiste. 

Cc, dcu.x buts aont aujourd'hui attcinta : 
l'économie aoviétique S ~,, acquittée de ace 

dette. commerciale, : 
- elle a rée.lieé tout toute, ICI forme3 la na· 

tionalisa.tion de ha production. 
La notion de propriété a plané sur lt: régi­

me communiste et l'a alourdi et déformé, tant 
qu'il n·a pas éti à même de réaliser • lïnu· 
tilité de ln propriété • qui devient aujourd'hui 
un foit universel. 

Mais en 1935, • le profit onimateur de ln 
collectivité. soviétique n·eat plu, c le profit .. 
profit » ou • profit-gain •. mait c le p,ofit­
bien-itrc ». 

C'e1t cc c profit .. bien-êtrc • qui fait qu·en 
U.R.S.S. la totalité des travailleur, s'intérc:aac 
à la marche aaccndante dc.s 1ta.ti11tiquu. 1igne 
de bénélice global dont chaque individu proli· 
te.ra. alor.s que dant OO$ eoc.iété.s capitaliste.a. 
un petit nombre aeulcment tuit la marche de.a 
coure. source de profit pour une minorité po, .. 
aédonte .culement. 

Joseph Duboi, ex.amine entuitc le niveau de 
vie en U.R.S.S. et il note juttcment : , Cc 
qui compte dans le rendement du • standing· 
H(e • d'un peuple. ce n • t'~t pas tant le 
• c1uantum • môme de ce l>icn...être que lo 
• ,en, de cc bien~être •. 

Après un chapitre consncr~ au développe· 
ment formidabl~ de l'agriculture aoviitiquc. 
I" auteur a.borde la deuxième partie de son livre 
clane laquelle il monue quo : 
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- l'économie soviétique dirigée es.t très au· 
dessus de l'automatisme de& pri.x 

- toute l" économie soviétique s · établit en 
fonction d.e concepts dont l' cn$Cmble a été dé­
signé sous le nom de « matérialisme dialecti· 
que » qui enseigne que rien n'existe en dehors 
de troi.s c."'hose& : lea faits, la science, Ja tech­
nique, cc.s troi11 éléments éta.nt l ' cxprcuion mê· 
me du progrès. de cc progrès que fJ(lule une 
SO<:Îété communiste peut intégrer dans so pléni­
tude; 

- a.lors qu,. toute la. pensée de notre monde 
capitaliste est tournée vera le futur, t'U.R.S.S. 
a complètement dégagé l'individu de celte pré· 
occupation, la grande cnractérittiquc de la so­
ciété soviétique étQnt de vivre au présent. 

Me.rccl FAUTRAD. 

Livres pour Enfants 

Recueil de Dictéea (Texlet pour l'enseigne~ 
ment du França.ie) édité par le Comité Central 
des Croupes de Jeunes, aJustré de linos de la 
Coopérative. 1 vol. de 180 pages, 8 adresa.er à 
Berthet, instituteur à Bévenais par Grands­
Lcmps. Isère. 

Nos camarades ttouveront dans cc recueil , 
dassés par centree d'intérêt, une foule de textes 
3usceptibles d'enrichir leur documentation. 

Olof et Gcrlic, par ËLLE.N LOMBARD. 
Un vol. cartonné 7 fr. - Editions Bourrelier et 
Cie. 76, rue de Vaugirord, Paris-6". 

L'auteur connaît la Suède et nous foil part 
d'un reportage « romancé • un peu à ln mode 
et assez à la convenance de la prime jeunesse, 
par r&ge des hé.ros. par leurs spécialités. par le 
caractère de l'aventure, et le genre de pays 
déc.rit. 

Nous sommes loin évidemment d'une tranche 
de vie. telle que la violent lei humnins c quo­
tidiens :o. ceux qui soufhent dans leur chair et 
leur âme pour manger soue toutes les latitudes. 

Ne faut-il servir à ltt curiosité de nos .:idoles,. 
cents qu · une Jittéroture douce et tiède ~loi· 
gnée de la vie rude de tout les jours~ Poser cette 
question, pour nous. c · est y répondre. 

Plus- d'idéalisations. plus d'auréole& imméri· 
tées. Ln vie n · esl pas une. Elle comprend des 
faces grimaçantes. C" est cc relief qui manque 
chez les romanciers pour la Jeunesse et qui e$t 
trop tare chez les autres. - D. J. P. . 

Livres reçus 

Ch. Quinel. A. de Montgon: Cartouche et 
sa bande (F. Nathan) - Aurel; L'art de joie 
(Ed. de l'Institut Pelman) - Dr Gilbert Robin: 

Lu troubles nerveux et psychiques de l'enfant 
(F. Nathan) - L. Perkins-Maréchal et B. Au· 
roy: En roule pour l'Amérique (F. Nathan) -
Mlle Bardot: Lecture globo le et étude des si­
gnes (Librairie de 1" en fonce - Dt René Le­
dcnt; Enfants difficiles, Parents perplcx<es (H. 
V oiUont .. Carmanne) - Fa.kir Birman: Comment 
interroger l'avenir (Edition a.continentales) -
Miliero: Sous le ciel rouge (Ëd. Adyar) - Tris· 
tan Bernard: Compagnon du tour de France 
(B. Arthaud) - Marie Fargues: Le• méthodes 
o.ctives dons l'enseignement religieux (Ed. du 
Cerf) - J. Franck: Une vie d" enfant (Publicn­
tiona de !"Amitié par le livre) - J. A . de Lou­
reiro: Problèmes de l'hygiène alimentaire (Her· 
mann) - Th. Aubert: A la recherche de l'or­
dre nouveau (Commiuion intem. pour la créa· 
lion d'un institut intern.) antima-rxiste) - R. 
R. Blanchard: Le Nord, géographie, histoire 
(Ed. Bourrelier) - J. de lo Vaissière: La pu· 
deur instinctive (Ed. du Cerf) - Dr Ph. Bel· 
locq: Les écolca de plein air (Libr.--irie de lo 
mésange) - P. Neirinch: Le fa à plomb du 
personnel em~eignant (lmpr. F. Michiels) -
F. Clar: Nous allons jouer (Ed. de l'Ëcureuil) -
Compte ... rcndu du Sc- congrès des éducatcun 
d'enfonto aniérés) - A. Jakiel: Le travail par 
équipes à l'école (Bosc frères) - C. Léotard, 
L"intclligcncc (Librairie F. Alcan) - ].Mayeux: 
Giographie, cours élémentaire (A. Hatier) -
A. Ollivaux: Les origines intellectuelles du jar­
din d"cnfanto (Librairie Lipschutz) - C.Linze; 
La peuplade inconnue (Ed. Desocr). 

ACHETEZ UN NARDIGRAPHE 

LES NARDICRAPHES (cHché sur vitre magi· 
que. Tirage illimité:. Appareil recommandé). 

Nouveau tarif ; 
Format utile 24 x 33 cm........ . ...... 475 • 

35x 45 cm............. . . 650 • 
46 x 57 cm.. . . . . . . . . . . . . . 980 • 

Nordigraphe Export 24 x 33 cm......... 325 • 
(Livrés complets en ordre de marche) 

PRODUITS NATURISTES 
La Coopéra tive est en mesure de vous 

les raire li v,·er a11x meilleures conclitions. 
Dema ndez-nous 11os tarifs. 

NICE (Pcssicart) • L'ÉTOILE 
CE.-rn'RE UITERNATIONAL NATUR1STE 

, . Pour loua les 8gos • , 

Le gérant : C. FREINET. 
CooPtRATIVE ÛVVR1tRE o'IMPRIMERIE 

JECIT!IA - 27, RUE DE CHATEAUDUN 

- CANNES - TtJ.â>HONE : 35-59 -



Coopé7·ateurs ... 
faites-vous de la projection fixe ? 

VOICI QUELQUES PR IX: 
--.:.--

UNE LANTERNE PROJETANT LES VUES SUR FILM NORMAL: 
235 francs 

UNE LANTERNE POUR LA MICRO - PROJECTION (300 D) : 

225 francs 
UN CARTOSCOPE A. 2 LAMPES A vi,x· MIROIR REDRESSEUR : 

260 francs 
et si ,•ous désirez un appareil gui vous serve indifféremment à projeter 
les vues sur verre 8 l / 2 x 10 ; à projeter les vues sur film standard, 
à faire de la micrn-projection cl la projection de cartes postales, 
gravures, insectes, etc ... : 

830 francs 
POUR TOUT CE QUI CONCERNE LE 

CINEMA -.11 
adressez-vous à 

BOYAU, Instituteur, ST MÉDARD EN JALLES (Gironde) 

RADIO 1llJl 
Par suite Je charges Lt'QJI lounles la Coopé 
uhandonne la !abricalion cles appal'eils C.E.L. 

MAIS ...... 

Vous trouverez à la Coopé tous les modèles d'appareils 
des diverses Maisons de construction, et en particulier les 

MENDE postes LŒWE 
POWER·TONE ARIANE 

INTEGRA POINT· BLEU 
GRAMMONT PYE 

!!:TC ... 
Ces npparei l,; su11t li\ n \s franrn ,,omplef en orcl re de tr1a 1·che. 

JJs sont CO Ul'cl'ts par une gara1it.ic ,te un an, assurée pa r le constructe1.ll'. 
De notre côté, nous prenons tous l~• frais de port il notre charge en cas 

de besoin de répti.rat.io11s pour les appareils vendus par nous. 

'Pour tous renseignements et prix 's'adresser à 

-- G. GLEIZE, à ARSAC (Gironde) --

1 

1 

il 
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